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Gilbert Cornu 

Les pr�ophét ies de Gar��bandal, 
la pr�oph étie de Sai nt Malach ie 

et  .te cycle du  Gr�� nd Monar�que (1) 
(voir le dessin sur couverture d� M. Jacques CASTEL) 

AVANT PROPOS 

Les PROPHETIES !... Voilà bien un 
domaine passionnel 1 Plus encore, s' il est possi­
ble, que celui de l'ufologie et des autres phénomè­
nes inexpliqués qui sont rejetés en bloc, sans exa­
men, par une grande pa rtie de l ' i ntel l igentia 
actuelle . 

Les uns y "CROIENT" ... les autres les 
DENIGRENT, à priori, par principe plus que 
par réflexion, car 98 fois sur 100, on ne les con­
nait pas exactement et l'on généralise à part ir  d'un 
ou deux exemples qui circulent de bouche à oreille 
au hasard des événements, ou suite à la parutio!1 
d'un l ivre à succès comme ceux qui prétendent 
expliquer les fameux quatra i ns de N ostradamus . 

Et pourtant, ces prophéties, ELLES EXIS­
TENT; e l l e s  s o n t  m ê m e  r e l a t i v e m e n t  
nombreuses . . .  ; chacun est a u  courant de leur 
existence et peut se renseigner sur leur con­
tenu qui n'a rien de secret, sauf cas exceptionnel . 
Plus même, elles ont existé de tous temps et 
sous toutes les civilisations. Alors ne seraient­
elles que des mystifications qui se perpétura ient 
a ins i  pendant des milléna i res en se renouvelant 
périodiquement ? C'est diff ici le à admettre car on 
en c ite beaucoup qui se sont réalisées au fil des 
événements historiques. (Si ce n'éta it pas le cas, il 
y a longtemps qu'on n'en par lera it  plus . . .  ) Ou bien, 
s'agit- i l  d'un phénomène bien réel quoique encore 
i nexpliqué ? 

Le seul moyen de se faire une opinion est 
de les étudier, ou, pour le moins, d'en étudier un 
goupe qui est très connu et qui p rétend se ratta­
cher à des événements qui doivent marquer la f in  
d'une étape de notre civilisat ion occidentale .  C 'est 
ce que p ropose cet article  en trois volets qui sont 
consacrés respectivement aux prophéties de Gara­
bandai, à celle de Saint Malachie et au cycle plus 
disparate des prophéties qui sont désignées du 
nom de "cycle du Gra nd Monarque" ; toutes ces 
prophéties ont un point commun bien que 
leurs parutions s'échelonnent sur près de dix 
siècles (c'est de se rattacher aux mêmes évé­
nements à venir). C 'est en partie cette unanimité 
dans le temps qui pose problème. Comment des 
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êtres humains sans relation les uns avec les 
autres peuvent-ils avoir connaissance, cha­
cun de leur côté, et de façon de plus en plus 
précise, d'événements à venir que rien ne 
laisse prévoir, même aujourd'hui, a lors que l ' on 
ne devrait plus être très éloigné de leur réa l isation 
si l'on s'en tient à certa ins recoupements que ces 
prophéties nous indiquent ? 

Le but de cet article n'est pas de "fair& 
croire" à ces prophéties, mais seulement de 
les faire mieux connaÎtre en les regroupant en 
un seul a rticle, documenté et sans passion,  au l ieu 
d'être obl igé de consulter de nombreux l ivres pour 
en trouver le déta i l ,  ce que ne peuvent peut-être 
pas fa i re facilement de nombreux lecteurs . Pour le 
reste . . .  il a rrivera ce qui a rrivera ! C ' est seulement 
à ce moment là qu' il sera possible de juger de leur 
degré de crédib i l ité . Il faut donc considérer cet 
article comme une étude de textes histori­
ques, textes mal connus et parfois peu cla i rs si on 
les p rend séparément - textes qui sont orientés 
vers l 'aven i r  et non vers des événements vécus 
comme c'est le cas de la quasi totalité des textes 
historiques habituels. 

Chacun de ces trois goupes de prophéties 
que nous allons étudier a son cachet propre : -
les prophéties de Garabandal sont récentes et 
s ' intègrent dans un contexte d'appa ritions maria­
les qui ne sont pas reconnues officiellement par 
l'Eglise . - Celle de Sai nt Malachie est a ncienne et 
son texte est bien connu depuis le 1 68 siècle ; elle 
est avec vraisemblance attribuée à un sa int évêque 
de la f in  du Moyen-Age, célèbre de son vivant pour 
ses prédictions. - Le cycle du "Gra nd Monarque" 
regroupe près d'une centai ne de personnages, la 
plupart du temps effacés et mal connus (à l'excep­
tion du fameux Nostradamus), les uns laïcs, les 
autres clercs ou religieux dont la plus grande partie 
ne connaissait pas l'existence des autres prophètes 
de ce cycle et encore moins leurs prophéties . Le 
pr ic ipal i ntérêt de ce groupe est de nous montrer la 
persistance de l'intuition prophétique et son affine­
ment au cours des siècles, au fur et à mesure 
qu'on se rapproche de la date prédite pour ces évé­
nements . 

. 



Lecture faite - et de préférence faite plusieurs 
fois en y réfléchissant . . .  et au besoi n  en complé­
tant par des lectures i ndiquées en notes - ce sera à 
chacun des lecteurs de décider du degré de con­
fiance qu' i l  c roit pouvoi r  attr ibuer à ces textes p ro­
phétiques, en attendant que l 'aven i r  nous écla i re 
sur leur conformité ou leur non conformité avec les 
événements futurs. Rien ne s'oppose même à ce 
qu'on attribue un degré différent de confia nce à 
chacun de ces cycles eh fonction du cadre psycho­
logique et culturel dans lequel i l  a pris na issa nce.  
C 'est à chacun d'en juger .  Personnellement, je 
ne fais qu'étudier DES TEXTES, cela avec 

Gara ba nda l est un petit vi l lage perdu à l 'extré­
mité des Pyrénées espagnoles .  B ien qu' i l  ne soit 
situé qu'à 90 k i lomètres à peine de la vil le de San­
tander, il viva it encore il y a 25 a ns, au moment des 
a pparitions et des p rophéties qui le f i rent connaî­
tre , de la vie ca lme et tranqui l le des vi l lages de 
montagne d'autrefois. Les maisons y éta ient plus 
que rustiques et ses 300 hab itants n'ava ient n i  
magasin ,  n i  téléphone, n i  radio ; tout montait  de la 
va l lée à dos d'âne, par un mauvais chemin roca i l ­
leux qui  éta it réputé être un des plus mauva is de la 
région : le médecin et le curé comme le ravita i l le­
ment . 

C'est da ns ce cadre du bout du monde sans 
intérêt a ppa rent que se déroulèrent penda nt quatre 
ans, de 1 96 1  à 1 965 une série d'appa ri�ons "ma ria­
les" qui sont en tous points rema rquables et méri­
tent d'être con nues bien que, suite à une invra i­
semblable cabale éc lésiastique, l 'Egl ise ne les ait  
pas offic ie l lement reconnues ( 1 ) . El les débutèrent 
de façon curieuse le 18 juin 1 96 1  et se déroulèrent 
à une cadence d'abord soutenue en 1 96 1  et 1 962, 
puis à un rythme plus relâ ché de 1 963 à 1 965. 
Comme il arrive souvent losqu' i l  y a plusieurs 
voya nts ( ou voya ntes) ,  les quatre adolescentes 
visionna i res cessèrent de "voir" à des dates diffé­
rentes pour chacune d'el les. 

En 1 96 1 , les quatre visionnaires éta ient relati­
vement jeunes ; trois d'entre e l les ava ient douze 
ans : Maria-Dolorès famil ièrement appelée Lol i  ; 
Janci ntha et Conch ita . La dern ière : Maria-Cruz ou 
Mar i -Cruz n'ava it pas tout à fa it onze ans.  (2) El les 
ava ient donc aux envi rops de 1 6- 1 7  a ns à la f in des 
apparitions. (2) 

Leurs visions n'entra nt pas da ns le cadre de 
notre a rt icle, nous n'en pa rlerons pas ; les lecteurs 
qui ne les conna issent pas et qui désirent s' imfor­
mer pourront se reporter à la l iste des pr incipaux 
ouvrages donnés en référence.  (3 ) Disons seule­
ment qu'il n'est pas possible de douter un seul 
instant de leur réalité car e l les furent publ iques 
et des mi l l iers de personnes assistèrent aux exta-
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bienveillance, j'en conviens, mais sans pren­
dre parti sur leur contenu. 

Commençons par voir aujoud' hui la pa rtie la 
plus simple  de ce cycle prophétique, cel le qui est 
aussi la plus précise et la plus nette dans sa formu­
lation : cel le  qui concerne l 'aven i r  proche de la 
pa pauté . . .  à s'en tenir aux révélations qui sont fa i­
tes ! Ce qui est le plus étonnant, c'est le 
recoupement parfait entre ces deux groupes 
de prophéties formulées à plus de six siècles 
d'intervalle. 

ses, entendirent la pa rtie du dia logue prononcée 
pa r les enfa nts (ma is sans entendre les réponses de 
l 'au-delà . . .  ) .  C hacun fut témoin des multiples phé­
nomènes parapsychologiques qui les a ccompa­
gnèrent et demeurent inexplicables sans une 
"réalité" qui les déclanche : marches extati­
ques, lévitat ion, i nsensib i l ité physique, tra nsmis­
sion de pensée, etc . 

Comme c'est presque toujours le cas da ns les 
apparitions mariales depuis le début du 1 9e siècle, 
les quatre adolescentes se virent confier divers 
"secrets" personnels et se virent dél ivrer des révé­
lations prophétiques . Certa ines éta ient à court 
terme et les concernaient personnel lement ; leur 
exactitude fut effectivement constatée, même si 
leur réa l isation ne correspondait pas exactement à 
ce que l ' imagination des personnes mises da ns la 
confidence ( pa rfois la tota l ité des témoins ava it cru 
devoi r  attendre) .  Car il faut être très prudent en 
ce domaine ; il y a ce qui a "été dit", ce que 
les visionnaires ont "compris", puis ce que 
l'imagination des personnes mises dans la 
confidence a cru "pouvoir en déduire" et tout 
cela ne correspond pas toujours exactement ! 
Le mei l leur moyen d'éviter les déviations est de se 
reporter le plus possible au texte origina l  lorsqu' i l  a 
la chance d'être connu, ce qui est le cas de la plu­
part des prophéties à long terme de Gara ba nda l .  

Les prophéties qui concernent les événe­
ments futurs de l'humanité sont au nombre 
de quatre. 

- La première annonce la fin des papes et la fin 
des temps. El le est à mettre en rapport avec cel le 
de Saint Ma lachie .  
- La  deuxième est l 'annonce de ce qu'on a a ppelé 
"l'avertissement". 
- La troisième concerne le "grand miracle". 
- la quatrième (qui est au conditionnel )  concerne le 
"châtiment". 

I l  faut leur ajouter une cinquième p rophétie 
qui a n nonce une désaffection généra l isée pour 

Garabanda l penda nt la période qui précédera la 
réa l isation du grand miracle.  On peut aussi y join­
dre pour que le dossier soit complet deux autres 
prophéties qui concernent des cas pa rticul iers de 

personnes précises ma is qui doivent se réa l iser en 
concordance avec les événements généraux pré­
dits .  Ce sont là des points de déta i l  que nous la is­
serons de côté pour nous attacher à l 'essentie l . 

LA FIN DES PAPES ET LA FIN DES TEMPS 

La première prophétie concerne la f in des 
pa pes et la fin des temps. Elle a été faite seule­
ment à Conchita qui ne connaissait absdlu­
ment pas la prophétie dite de Saint Malachie. 
Comme ses trois camarades visionnaires, elle 
ignorait même qu'il y avait eu des apparitions 
à Lourdes et à Fatimâ, ce qui nous confirme bien 
à quel point ce petit vi l lage de montagne viva it en 
vase c los,  complètement isolé de notre monde 
moderne . 

Dans les premiers jours de juin 1 963 (le 3 juin 
exactement) , le pape Jean XXI I I mourut . Le glas 
sonna pour lui à l 'égl ise de Garaba nda l comme à 
toutes les égl ises de la chrétienté en deui l .  Lorsque 
les c loches commencèrent à son ner, 'Conchita 
éta it avec sa mère dans la cuisine de leur maiso n .  
E n  les entenda nt, Conchita d i t  : 

- " Les cloches sonnent pour un mort . "  
- "C'est sans doute pour le pape" , reprit sa mère . 
- "Sans doute, dit Conchita , maintenant il n'en 
reste plus que trois." 
- "Quelle sottise dis-tu là ?" répliqua sa mère. 
- "Je ne dis aucune sottise. La Vierge me l'a 
dit à moi : "Après ce pape, il n'y en aura plus 
que trois". 
- "Alors,  reprit sa mère, est-ce que la f in du monde 
va ven i r  ?" 
- " La Vierge n'a pas dit " la fin du monde",  mais 
"la fin des temps." 

La conversation en resta là, les deux 
interlocutrices étant manifestement dépas­
sées par ces subtilités linguistiques ; mais 
nous devons noter le souci de précision de 
Conchita qui s'en tient au vocabulaire exact 
utlisé au cours des visions ; elle se contente 
de retransmettre le message tel qu'elle l'a 
enregistré, sans le déformer ni se poser de 
problème à son sujet. 

Quelques jours plus tard, elle précisa ce 
témoinage alors qu'elle se rendait à l'église du 
village en compagnie de deux autres person­
nes dont l'épouse du docteur Ortiz qui s'inté­
ressait à titre médical aux événements de 
Garabandal ; c'est elle qui nous l'a fait connaî­
tre. 

- " U n  autre pape viendra , dit Conchita ,  et le con­
cile continuera . "  
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- " B i�n sû r qu'un autre pa pe viendra , reprit 
l 'épouse du Docteur O rtiz , mais pour ce qui est de 
la continuité du conci le,  le nouveau pape peut le 
décla rer terminé . "  
- "Je vous répète, reprit Conchita qu'un autre 
pape viendra et que le conci le se poursuivra . Et je 
vous dis aussi qu'il n'y aura plus que trois 
papes." 
- " B ien,  lui dit son i nterlocutrice ; tu dis cela 
d'après la prophétie de Sa int Ma lachie que l 'on 
trouve pa rtout ; mais qui  le  sa it ?" 
- "Quelle prophétie de Saint Malachie 1 Moi, 
je ne sais rien de cette prophétie. C'est la 
Vierge qui me l'a dit : qu'après ce Pape qui 
vient de mourir, il n'en resterait que trois ; et 
après, c'est la fin des temps." 
- "Je ne sa is pas" . répond Conch ita qui se borne 
ma nifestement à tra nsmettre un message dont le 
sens lui échappe, mais qu'e l le  se refuse à défor­
mer .  

Trois ans plus ta rd, exactement le 1 er novem­
bre 1 966, e l le  eut une nouvel le conversation sur ce 
sujet avec la Mère Supérieure du couvent de Bur­
gos où e l le  se trouva it, conversation qui nous mon­
tre qu'entre temps, e l le  ava it questionné sa Vision 
pour en savor plus. 

- " Moi ,  j 'a i  dit un .jour à la Vierge : "Est-ce 
qu'au temps de ces futurs événements ce sera la 
f in  du monde ?" 
"Et e l le m'a répondu" 
-"Non, la fin des temps." I l  ne semble donc pas 
qu'e l le ait reçu des écla i rcissements ! 
La jeune visionna i re ajouta : 
-"Les papes après Paul VI ne seront plus que 
deux, et après, alors vient la fin. cjes temps." 

El le n'a donc pas varié dans son témoignage, 
n i  tra nsigé sur les termes uti l isés . 

La compa raison s' i mpose donc avec la pro­
phétie de Saint Malachie qui, e l le,  est très connue 
puisque sa première divulgation publ ique remonte 
à 1 595, soit quatre siècles .  A chaque nouvel le elec­
tion pontificale, les médias ne se privent d'a i l leurs 
pas de la rappeler pour essayer d'en déduire qu'e l le 
pourra être la personnal ité du nouveau pape . O r  les 
révélation de cette prophétie semblent bien a rriver, 
e l les aussi ,  à un point critique ! (4) 



LA PROPHÉTIE DE SAINT MALACHIE 

Voyons donc ici la pa rtie de la prophétie qui 
concerne les papes qui se su ccèdent depuis les 
appa ritions de Gara ba nda l ; ( le reste de la prophé­
tie pouvant  éventuel lement faire l 'objet d' u n  a rtic le 
da ns la mesu re où les lecteu rs de la revue le désire­
raie nt) . Les papes concernés correspondent aux 
devises 1 07 à 1 1 1 .  Passons donc rapidement en 
revue les cinq devises concernées . . . ( 5) . 

Devise 107 - "Pastor et nauta". ( le pasteur  
et  le marin ) .  Perso n ne l lement, le terme de mar in  
qui  est utilisé pour les simples matelots ne me sem­
ble pas va lable ; je préfère traduire le "nauton nier" 
ou en termes modernes le "pilote" , cel u i  qui dirige 
le navire . La devise correspond bien - et les avis 
sont u na nimes - à Jean XXIII qui fut pa pe de 1 958 
à 1 963 ; c 'est lui  qui la nça le concile "Vatica n 2" 
pou r  sortir l 'ég l ise de sa létha rgie au sein d' u n  
monde en pleine évolution , pour n e  pas dire en 
pleine mutation .  U ne confirmation indirecte de 
cette interprétation est donnée pa r la 48e devise qui 
utilise aussi le mot "nauta" ( ce sont les deux seu ls 
cas) da ns le sens de pilote qui redresse la situatio n .  
El le s'applique en effet à G régoire X l i  pape d e  1 406 
à 1 409 qu i mit f in au gra nd schisme d'occident en 
faisa nt é l i re le pape Martin V reconnu pa r toute la 
chrétienté . . .  un tou rnant décisif là a ussi, de l ' his­
toire de l ' église . 

Devise 108 - "Flos florum !" ( La f leur des 
fleu rs)  Ce n'est pas la rose . . .  mais le lys ! soit dit 
sans commentaire d'actu a l ité ! (6 ) . La corrélation 
avec Paul VI est plus subtile et il sera it un peu long 
d'en discuter ici mais les divers exégètes s'accor­
dent à recon naître qu'e l le répond bien à ce pape 
plein de délicatesse autant que d'ardeu r  apostoli­
que qui pou rsuivit et termina le concile comme 
Conchita l 'avait dit et amorça u ne série de voyages 
loi ntains ou . . .  de premier ordre qui ajouteront a u  
rayon nement d e  l 'Eg lise da ns le monde : Jérusa­
lem, Eg l ise g recque orthodoxe . . .  

Devise 1 09 - "De médietate lunae" ( De la 
" moitié" (!) de la l u ne)  La devise est ambigu ë  du 
fait de l ' utilisation d' u n  terme latin peu usuel dont 
le sens est équivoque ; faut-il le  traduire pa r la moi­
tié, le milieu ou la  médiation avec tous les sous­
entendus possibles ? Le destin bref et tragique de 
Jean-Pa u l  1 er s'y reflète pou rtant quelque soit la 
traduction adoptée . El le semble même pa r l 'efface­
ment qu'e l le  sous-entend en opposition avec le 
rayo n nement de la devise suivante .  

Devise 1 10 - "De labore solis" (du labeu r a u  
solei l )  Quelque soit le  sens q u e  l 'on  don ne a u  mot 
labeur ( ou travail , activité . . .  ) i l  faut admettre 
qu 'elle s'applique p leinement à Jean paul Il Pape 
actuel depuis 1 978. Pour les esprits avertis, sa 
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nomination fut plus qu'une surprise, ce fût la 
certitude que le destin basculait et la suite des 
événements ne les a pas déçus. Fra nc,  direct, 
sa première pa role au monde depu is le ba lcon de la 
place St Pierre fut " n 'ayez pas peu r" phrase qu 'il 
répéta deux fois . Paroles prophétiques qui pren­
nent le relais de cel les de ses prédécesseu rs i m mé­
diats comme on le verra un peu plus loin .  D 'a i l leurs 
les adversaires de l 'ég lise (et de toute religion )  ne 
s'y trompèrent pas qui tentèrent d'assassiner ce 
pape indompta ble et à l 'activité in lassa ble . 
L'échec de cet assassinat comme de celui de 
Reagan est également lourd de sens en même 
temps qu'un signe indisctubale du bascule­
ment du destin. Mais qu i  donc à notre époque 
sait encore lire les "signes" qui ja lonnent les évé­
nements et en signalent les changements ? C'est 
bea ucoup trop subti l  pour des esprits de p lus en 
p lus enfoncés da ns le " matériel" et le "qu otidien " .  
( 6  bis ) 

J usque là pas de problème ; les deux prophé­
t ies sont en concorda nce . La difficu lté vient de la 
devise suiva nte qui semble devoir  correspondre à 
u n  nouveau pa pe si l 'on se base sur  tout ce qui pré­
cède, a lors que la jeu ne visionnaire de Gara ba nda l 
affirme : "après Pa u l  V I ,  il n 'y a u ra plus que deux 
papes" ! D'après le témoignage de Conchita , Jean 
Pau l  I l  devrait donc être le dernier ; ta ndis que la 
prophétie de Saint Ma lachie laisse entrevoir avec 
u ne 1 1 1  e devise la possibilité d'u n  pape su pplé­
mentaire ava nt le déclanchement d'événements 
dra matiques .  

C'est, bien sûr, l'avenir qui tranchera ... et 
appa remment un proche avenir, puisque Jea n­
Pau l  I l  est déjà à la tête de l 'Eg lise depuis 7 a ns 
( 1 978) et que les n uages semblent s'a monceler à 
l ' horizon en conformité avec les révélations de la 
Fraudais . (7 )  

· 

N otons encore ava nt d'aborder l 'examen de la 
fatidique 1 1 1 e devise de Sa i nt Malachie qu 'il est 
difficile de ne pas être impressionné par ce 
qu'il y a de catégorique· dans les affirmations 
de la jeune visionnaire de Garabandal, tandis 
qu'à l 'opposé, le texte de la prophétie des pa pe.> 
n 'offre ( et u ne fois de p lus)  qu ' u ne sentence énig­
matique qui laisse p lace à des i nterprétations plus 
f loues, plus "douteuses" da ns leu r ensemble,  ce 
qui incite plus à chercher de ce côté un 
accommodement avec l'affirmation répétée 
par Conchita, plutôt, qu'à chercher à opposer 
les deux textes. 

Devise 1 1 1  -"De gloria olivae" ( De la g loire 
de l 'o livier - ou de l 'o live ) C'est la seu le fois que ces 
deu x  mots sont employés dans le texte de la pro-

phétie . Aucu ne compa raison possible su r ce point .  
N ous notons d'abord que le mot "gloire" accen­
tue la dynamique de la devise solaire précédente 
en déboucha nt brutalement sur u ne notion de 
"triomphe" qui cadre assez mal avec la situa­
tion réelle de l'Eglise catholique actuelle, bien 
que le concile vatican Il ainsi que la personna­
lité et le rayonnement incontestable de Jean 
Paul Il ait notablement amélioré sa situation 
depuis un quart de siècle. 

Dans la mesu re où l 'on  croit devoir maintenir 
l 'existence d' u n  1 1 1 e person nage, u ne première 
solution consiste à s'orienter vers l 'explication 
eschatologique, selon les don nées connues de 
l 'Apoca lypse de Saint-Jea n ,  a utre texte de base du 
prophétisme religieux,  c 'est à dire attribuer cette 
"gloire" au retou r triomphal  du Christ de la fin des 
temps,  ce qui est u ne don née consta nte de l 'Egl ise 
depuis ses origines . Mais une telle interpréta­
tion n'est acceptable que dans l'optique de 
ceux qui ont la foi... et même une foi 
"entière" et solide ; un cas qui devient rare, 
assurément. Cette interprétation a même 
l'avantage de rejoindre la notion de "fin des 
temps" utilisée à Garabandal. Le mot 
"olivier" (ou "olive") est à doqble sens. Le 
symbolisme le plus courant est celui de la 
paix ca r la branche d'olivier a été depuis la p lus 
haute a ntiquité le symbole de la paix , proba ble­
ment en fonction du fa it que l 'o livier est très lent à 
pousser et à porter ses fruits, ce qui nécessite la 
paix pou r le cu ltiver va lablement.  Parler de paix, 
c'est inévitablement sous-entendre un conflit 
préalable ou tout au moins une période de 
tensions extrêmes ... Rien ne s'y oppose à notre 
époque ! 

L'olivier est aussi le symbole d'Israël et du 
peuple juif, ce qui pousse certains exégètes à 
envisager soit la possibilité d' u n  successeur  d'ori­
g ine j uive à Jea n  Pau l  Il, ce qui n 'est pas absolu­
ment impossible (et ils vont même j usqu 'à citer des 
noms précis) : soit à envisager,  mais avec moins 
de vraisembla nce, la conversion du peu ple juif au 
christia n isme.  Cette conversion est effectivement 
conforme à de nombreux passages des Saintes 
Ecritu res comme à la tradition de l 'Eg lise ; on la 
voit cependa nt mal  se réa l iser da ns le contexte 
actuel et sur  un déla i  aussi cou rt . . .  sauf revirement 
absolu ment imprévisible . Dans la perspective 
eschatologique, le mont des oliviers rappel le le 
Christ . . .  

A l 'opposé quelque auteurs pensent que la 
devise doit être interprètée dans un sens plus res­
treint par exemple en fonction des armoiries du 
futu r pape, comme ce fut le cas pou r u ne bonne 
pa rtie des devises de la première partie de la pro­
phétie . . .  du moins à ce qu'i l  nous en semble 
aujourd' hui ca r i l  devient pa rfois difficile de faire 
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des ra pprochements plus précis trois siècles après 
les faits . Rien n'est moins sûr  ! car on a plusieurs 
exemples de devises qui ne s'appliquent 
manifestement pas directement au pape con­
cerné par la devise, mais bien à son environ­
nement historique. La plus frappante est la 97e : 
Aqu i la rapax" ( l 'aigle ravisseur )  qui correspond 
pa rfaitement à Napoléon 1 er et non à Pie V I l ,  pape 
concerné par la devise .  N u l  n ' ig nore ses démêlés 
pénibles avec l 'empereur .  Il n'est donc pas 
impossible, à priori, que la 1 1 1 e devise cher­
che plus à définir l'ambiance de la période qui 
suivra immédiatement la disparition de Jean 
Paul Il qu'à définir un souverain pontife pré­
cis. Il faudrait alors se reporter à la phrase ter­
minale de la prophétie pour avoir un tableau 
plus exact des événements. Sans être aff i rma­
tif, c 'est, semble-t-i l ,  u ne possibilité d'interpréta­
tion qui ne doit pas être nég ligée, da ns la mesu re 
où e l le  permet de concilier les deu x  tenda nces . 

Il existe enfin une autre interprétation 
que je voudrais proposer ca r e l le offre u ne plus 
gra nde simplicité ( - et il fau t  toujou rs la rechercher, 
que ce soit en prophétisme ou en ufologie comme 
da ns les sciences officiel les, les règ les intel lectuel­
les u tilisées éta nt les mêmes - ) .  De plus e l le ne con­
tredit pas l 'interprétation précédente . Je suis 
même d'autant plus surpris de ne l'avoir trou­
vée exposée dans aucun des livres que j'ai 
consultés sur ce sujet que la prophétie de 
Saint Malachie en offre déjà dix exemples 
précis historiquement contrôlés (7 bis). I l  s'agit 
des devises 6, 7,  8, 36, 42, 43, 44, 49, 50 et 53. Il 
s'agit des devises qui concernent les "antipa­
pes" aux périodes troublées de l'Eglise. Cer­
tes, ces cas sont anciens et concernent tous la 
période de la prophétie a n térieu re à sa première 
pu b lication officiel le de 1 595, période pour laquel le 
le  prophétisme du texte a été fortement contesté . 
Est-ce u ne raison valable pour  exclure u ne tel le 
hypothèse ? Est-ce aussi u ne raison va lable de ne 
pas la croire possible,  du fait que depuis c inq siècle 
i l n 'y a p lus eu d'antipapes ? Certainement pas. A 
s'en tenir aux termes du texte final de la pro­
phétie autant qu'à l'ambiance des temps 
actuels et aux méthodes d'action des adver­
saires irréductibles de l'Eglise comme de 
toute religion, c'est tout à fait dans l'ordre des 
probabilités ... I l  existe enfin u n  a rg u ment - non 
négligeable à mon avis - à proposer ce point de 
vue,  c'est qu 'il est clairement exprimé dans u n  cer­
tain nombre de prophéties, mais peu connues, par 
exemple celle de Catherine Fi llj u ng qui "voit" 
l ' antipape sous les traits d'u n  cardinal étra nger 
résident  à Rome ! 

Ainsi les deux prophéties sont d'accord et 
se complètent. Mais je n 'affirme rien su r le plan 
historique futu r ,  je cherche seu lement à compren­
dre et concilier deux textes a pparemment en con-



tradiction, a lors q u 'une telle opposition n'est 
pas pensable si les deux intermédiaires sont 
bien l'un et l'autre d'authentiques relais de 
"l'au delà". Selon Conchita, il n'y a plus de 
"pape authentique" tandis que pour Saint 
Malachie il reste un "faux pape", ce qui est 
conforme à sa vision élargie de la papauté 

tout au long de sa prophétie. L'aspect triomphal 
et pacifiqu e  mis e n  évidence par la 1 1 1  e devise 
prend même l 'aspect d ' u n  s inistre piège mis en 
ava nt pour ral l ier  l ' opin ion malgré le manque de 

· va l idité légale du person nage . . .  c 'est du moins u ne 
i nterprétation possible ? 

LE TEXTE FINAL DE LA PROPHETIE 

La longue énu mération des 1 1 1  formules 
sèches et én igmatiques de la prophétie débou­
chent brutalement su r u ne phrase de 26 mots, 
phrase d'autant plus saisissante qu'elle est la 
seule du texte prophétique à être grammati­
cale�ent construite (avec sujet, verbe et 
compléments) et qu'elle énonce les événe­
ments en langage clair et non plus codé 
comme c'était le cas jusque là. I l  y a u ne oppo­
sition de rythme l i ttéra i re q u i  évei l le  immédiate­
ment l 'attention et q u i  ne peut correspondre q u ' à  
une volonté dél ibérée d'opposer d e u x  situations 
événementiel les d ifférentes . Cela doit ( avec vra i ­
semblance)  correspondre à u ne cassu re historique, 
si l 'on en juge pa r le sens du texte que voici : 

" l n  persécutione extremâ S . R . E . sedebit 
Petrus Rom . qui pascet oves i n�u ltis tr ibu latio­
nes ; q u ibus tra nsactis, c ivitas septicol l is deruetu r 
et J udex tremendu s  jud icabit popu l u m  · su u m .  
F in is . " 

" Da ns la dernière persécution de la Sa inte 
Egl ise R omai ne, siègera P ierre le R omain q u i  fera 
paître ses brebis au mi l l ieu de nombreuses tribu la­
t ions ; ces tr ibu lations passées, la vi l le aux  sept 
col l ines sera détru ite et le juge terrible jugera son 
peu ple .  F in . "  (8 )  

Comme si " les jeux éta ient fa its", nous vo1c1  
prévenus de q uatre réa l ités à ven i r  qui donnent u ne 
impression de f in  d 'époq u e .  Et pour q u 'on n 'en 
doute pas, e l les sont cla i rement expri mées . 

- U ne persécution va s'abattre su r l ' Egl ise . 
- Cel le-ci est "d i rigée" (!) par u n  person nage cla i-
rement désigné mais qui  nous reste én igmatiqu e .  
- R o m e  sera détru ite à la f i n  de cette période trou­
blée . 
- Enf in u n  j ugement sa ns concession attend u ne 
" pa rtie" de l ' h u ma nité, ou "toute" l ' humanité . 

Quatre inconnues de tail le demeu rent cepen­
dant comme i l  se doit dans un texte prophétique : 

- Quel le est l ' identité et le rôle de ce Pierre le 
R omain? 
- S i  le juge terrib le est Dieu, q u i  est "son" peu ple ? 
Toute l 'hu ma nité ou bien u ne pa rtie ? 
- Quel le est la natu re du jugement ? N 'est-ce pas, 

8 

au moins en partie, la catastrophe el le- même ? 
- Que devient l 'ég l ise ensu ite ? Et d ' u ne façon p lus 
générale le sens rel ig ieux des êtres huma i ns ? 

Peut-on essayer d 'en savoir p lus  su r ces évé­
nements à la l u m ière des a utres textes prophéti­
q ues, ce q u i  peut a pporter des confi rmations à 
défaut de certitudes . . .  Les sou rces sont de deux 
ordres : d ' u ne part l 'ensemble des a utres prophé­
ties, d 'autre part les révélations des pa pes récents . 

On peut dire qu'il y a unanimité parmi les 
visionnaires européens depuis Nostradamus 
au 1 6e siècle à prédire une catastrophe à la 
fois politique et religieuse qui décimera notre 
civilisation occidentale. Mais si les déta i ls  sont 
convergents, i ls  sont loin d 'être suffisamment pré­
cis pou r  en d resser un tableau homogène et exact. 
S u r  le pla n rel ig ieux qui nous intéresse ic i  ; d isons 
que dès le début du 1 98 siècle, six voya nt (e )s  réitè­
rent la menace d ' u n  schisme futur et d' u n  a nt ipape 
q u i  sera it germa nique .  Mais le danger personnel 
que cou rt le pape reste vag uement exprimé ; c 'est 
pa r exemple A .  M .  Ta ig i  q u i  d it  " u n  jour  viend ra où 
le pape enfermé au Vatica n se trouvera comprimé 
comme en un cercle de fer . . .  " Les visions devien­
nent plus précises à la fin du 1 9è siècle où trois 
voya nt(e)s  réitèrent ces affirmations.  C'est M a rie 
M a rtel, vis ionnaire de Ti l ly q u i  d it  " l ' Eg l ise sera 
d ivisée pa r un sch isme et le sa ng des ma rtyrs sera 
même celu i  des petits enfa nts . . .  le clergé dévoyé 
fuiera ou deviendra apostat . . .  Rome sera pi l lée . . .  " 
C 'est Marie J u lie Jahen ny, la visionnaire de B la in  
q u i  est la p lus précise ; citons seu lement quelques 
extra its : " L' Egl ise sera sous u ne g rêle de 
terreur  . . .  " ( 22-6- 1 880)  " Le père bien a imé ( le pape) 
sera traîné, meu rtri et l ié comme u n  criminel scélé­
rat . . .  " ( 9-6- 1 981 ) .  " L' Egl ise restera vaca nte de 
longs mois . . .  " ( 1 6-5- 1 982) Pa rfois e l le parle du 
"vra i pontife", ce qui sous-entend q u ' i l  y en a un 
fau x, un a nti-pape ! (3-2- 1 88 1  ) .  " La vil le  éternel le 
sera l ivrée pendant trois ans et demi à u ne terreu r 
continue l le . . .  " (25- 1 - 1 881 ) . . .  

Depuis le mi l ieu d u  1 98 siècle le relais est pris 
pa r les jeu nes vision na i res des appa ritions ma ria les 
q u i  répètent les mêmes da ngers à ven i r, en pa rticu­
l ier  Méla nie de La Sa lette . (9)  

Les derniers papes depuis le début de 
notre siècle prophétisent eux aussi une fin 
très proche. C'est d'abord Pie X q u i  a en 1 909 u ne 
vision dont il sort horrifié . "Ce que je vois est 
effraya nt, dit-il aux membres de son entourage . Ce 
qui est sû r, c'est que le pa pe q u ittera Rome et, 
pou r sortir du Vatican, il l u i  faudra passer su r les 
cadavres de ses prêtres . . .  " C'est Pie Xli qui  en 
1 947, a lors que le monde savou re la  paix retrouvée 
dit : " I l  fau t  que les hommes se préparent à affron­
ter des épreuves comme le monde n'en n'a jamais 
connues . . .  " Un autre jou r i l  ajoute : " Le retour  du 
Ch rist n 'est pas lo in . . .  ". Jea n  XXI I I  dit la même 
chose : " Le retour du Ch rist est proche" . Pau l  VI 
déc lare : " La désagrégation de la chrétienté 
dépasse désormais le schisme ; e l le peut attei ndre 
au reniement . . .  " et u n  autre jour : " Le retour  du 
Christ est presque imminent . "  Bien sûr, ce ne sont 
que des propos person nels qui n 'engagent pas leur 
a utorité pontifica le, mais la constan ce du ra ppel du 
da nger immi nent reste impressionna nte et e l le  
confirme ind i rectement les témoignages des mu lti­
ples vision naires . Mais i ls  interprètent toujou rs les 
événements à ven i r  dans u n  sens &schatologique 
avec le retou r  du Christ glor ieux .  ( 1 0)  

Echaffa uder des hypothèses su r les questions 
en suspend n'a que peu de va leu r dans la mesu re 
où les textes prophétiques ne nous aident pas à 
sou lever le voi le de l 'avenir .  Or i ls restent muets su r 
la p lu pa rt de ces problèmes . 

P ierre le Romain reste u n  i nconnu complet . 
Les exégètes en sont rédu its à supputer qu ' i l  peut 
d iffici lement être un ca rd ina l  é lu  pa r le conclave 
ca r les card inaux sont au cou rant  de la prophétie 
de Sa int  Ma lachie tout a uta nt que nous.  I l  faudrait  
a lors u ne bel le dose d ' inconscience pou r prendre 
u n  tel nom . . .  ou a lors le fa i re avec la terrible luc i ­
d ité d 'être l ' instru ment volonta i re d'un si tragique 
destin ! Mais, bien sûr, tout est possible . 

Qu i est désigné par l 'expression "son" peu­
ple ? Dans l 'a ntiqu ité le  peu ple de Dieu éta it par 
excel lence le peuple j u if .  Cela semble ici  exclu . 
S 'agit-il des cathol iques seu ls ou des chrétiens de 
toutes confessions ? Peut-on y voir d ' u ne façon 
générale l 'occident, les Eu ropéens ? La p lupa rt 
d 'entre eux refu sera ient de s'y reconnaître . O n  ne 
voit pas pourquoi les châtiés seraient p lutôt ceux 
qui croient en Dieu et espèrent en sa miséricorde 
que les ennemis de toute notion rel ig ieuse q u i  
s'acharnent contre l ' Eg l ise ! . .  . B ref, p l u s  o n  
retou rne le problème e t  m o i n s  on entrevoit de sol u ­
tion, a lors autant  le la isser en suspend . 

Le seu l  point su r leque l  les textes prophéti­
q ues sont cu rieusement d'accord, c'est que 
l ' Eg l ise, lo in de succomber dans la crise, en sort ira 
beau coup plus forte et q u 'e l le  s'étendra sur  
l 'ensemble d u  monde y compris la " R ussie" q u i  
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deviendra u n  des pr incipaux pôles de la vie re l i ­
g ieuse après avoir su bi u ne écrasa nte défa ite en 
Asie centra le . O n  retrouve cette certitude depuis 
N ostradamus au 1 68 siècle jusq u ' à  nos jou rs en 
passa nt par toutes les catégories de prophètes et 
de voya nts .  Et tous depuis les premiers i ndiquent 
que le retou rnement de la situation sera q uasi mira­
cu leux et que les su rviva nts seront éblouis de la  
marche des événements. N ous a u rons l 'occasion 
d'en repa rler .  ( 1 1 )  Ces événements futu rs, s' i ls doi­
vent exister, restent hors du cadre de notre a rticle 
actuel, c 'est pou rquoi  nous revenons à Garaba ndal 
pou r y retrouver les autres points des prophéties 
qui  se situent ava nt le décla nchement de ces sin is­
tres événements .  ( 1 2),  ( 1 3 ), ( 1 4) 

(à suivre) 

NOTES 

1 - U ne querel le  tout aussi invra isemblable se déroule actuelle­
ment à propos des apparitions d'apparences maria les (?) de 
M edjugorje en Yougoslavie, apparitions qui durent depuis le 24 
juin 1 98 1  et dont la millième apparition a eu lieu en avri l  1 984 
( ce qui est - ou "serait" - un cas unique dans ces genres d'appa­
ritions) .  Cette querel le  oppose le clergé sécul ier, c 'est à d ire 
essentiel lement l'évêque du d iocèse, Mgr Za nic,  au clergé régu­
lier, c 'est à d ire les rel igieux franciscains qui sont depuis des siè­
cles responsables du culte à Medjudorje, querelle qui ne nous 
regarde pas . . .  Là aussi ,  i l y a eu d ix  secrets "personnels" révé­
lés à chaque visionna ire ainsi que des prophéties concer­
nant les événements futurs, prophéties qui corrobore­
raient celles de Garabandal. Nous n'en parlerons pas dans 
cet art ic le car aucun document officiel  n 'a  encore été publ ié et 
les quelques ouvrages parus sont plus polémiques que docu­
mentaires ; ils n'offrent pas de précisions et de garanties suffi­
sa ntes pour cela . 

Récemment, le 30 octobre 1 984, Mgr Zanic a publié un rap­
port de 23 pages sur ces apparitions dans lequel i l  expl icite sa 
"position actuelle" ( et négative) sur ces aparitions . Nous 
notons, pour ce qui nous mtéresse ic i ,  que dans ce texte, i l  s'en 
prend aussi assez brutalement aux apparit ions et aux prophé­
ties de Garabandal ; un des arguments mis en avant est que les 
deux événements prophétisés ne se sont pas encore réa l isés ! . . .  
Vingt a ns après ! Voilà une préci pitation historique qui la isse 
rêveur au n iveau des prophéties . . .  

2 - Leur date d e  naissance sont : le 1 8' mai  1 949 pour Maria­
Dolorès ; le 27 avril 1 949 pour J a c inta , le 7 février 1 949 pour 
Conch i ta ; le 21 juin 1 950 pour M aria-Cruz . Ajoutons pour ceux 
des lecteurs qui ne seraient pas au courant qu'actuellement les 
quatre visionnaires sont depuis longtemps mariées et pour au 
moins trois d'entre e l les mères de fami l le ; seule M aria-Cruz est 
restée en Espagne et revient au v i l lage ; les trois autres ont 
épousé des américa ins et sont parties vivre aux Etats- U nis.  

3 - Les ouvrages les plus connus sur les a pparitions de Garaban­
dal  sont : 

- " L'étoi le dans la montage, Garabandal" par P. Laffineur­
N osera et M .T .  Le Pel letier de Glatigny ; imprimerie Laloo, 
Tielt ,  Belgique. 1 966, 310 pages. 
- "La vierge est-elle apparue à Gara bandai ?" par F.  Sanchez­
Ventu ra y Pascual ; Nouvel les édit ions latines, Paris. 1 966, 220 
pages. 
- "Journal  de Conchita" par Conchita Gonzalez ; Nouvelles édi­
tions latines, Paris. 1 967, 1 25 pages. 
- "Mémoires d'un curé de campagne espagnol" pas José 
Ramon Garcia de la R iva ; centre d ' information de Garaba nda l .  
1 970, 1 64  pages. 



Une " B ibl iographie i nternationale sur  Garabandal" par 
R obert F raçois a été publ iée en 1 976 ; el le contient 10 pages de 
documentation très complète, mais el le n'est pas faci le à trou­
ver, les éditions A Combe (un part icul ier )  ayant changé p lu­
s ieurs fo is  d'adresse . 

Il existe également de nombreuses brochu res de quelques 
dizaines de pages p récisant des points de déta i ls ; il n 'est pas 
possible de les citer ic i ,  bien qu'e l les ne manquent pas d ' intérêt 
pou r  qui veut se documenter sérieusement sur la question . 

4 - La p rophétie de Saint  M a lachie est t i rée d ' u n  ouvrage a ppelé 
" Lignum vitae" ( l 'a rbre de vie) qu i  a été publ ié à Venise en 
1 595 ; ce l ivre retrace l ' h istoire des personnages célèbres de 
l 'ordre de Sa int Benoit .  Son ·auteur,  le bénédictin Arnold de 
Wyon y fait f igurer  Saint  M a lach ie et c'est à son propos qu' i l  
c i te le  texte de la p rophétie q u i  a u ra i t  été composé en 1 1 39 .  I l ia 
cite sans p réciser ses sou rces parce qu "'e l le  est cou rte et n'a 
pas à ma connaissance été impr imée et que de nombreuses per­
sonnes désirent la connaître" d i t- i l .  

On a retrouvé s a  trace a u  couvent de R i m i n i  avant le 1 5• 
s
'
iècle, sans pouvoir a l ler  p lus loi n .  Mais  absence de témoignage 

ne signifie pas fau x  témoignage et i l  n 'y a aucune invraisem­
blance à ce qu 'e l le  soit bien de Saint Malachie qui se nommait 
en réa l ité O'M orga i r .  C 'éta it un moine irlandais d ' u ne grande 
sa inteté de vie qui devint p rimat d ' I r lande à la f in  de sa vie.  I l  se 
surnomma lu i-même Malachie par référence à l'un des douze 
petits prophètes bibl iques et cela, vraisemblablement, par  a l lu­
s ion à ses dons p rophétiques qu i  étaient connus.  Saint  Bernard 
avec q u i  il se lia d'amitié en témoigne dans l 'ouvrage q u ' i l  lu i  a 
consacré après sa mort : "vita Malachiae" . M a lachie annonca 
d'a i l leurs à son entou rage la date de sa propre mort q u i  se réa­
l isa comme i l  l 'avait prévu le 2 novembre 1 1 48 à C la i rva u x .  

Cependant cette paternité fut mise en doute, en part icu l ier 
pa r le père jésu i te M énestrier au début du 1 8• siècle ; i l  crut  pou­
voir l 'attr ibuer à u n  bénédictin contempora i n  et ami  de A rnold 
de Wyon,  le père C hacon.  Cette thèse qui f it beaucoup de tort à 
la prophétie pendant deux siècles en la d iscréd itant n 'est plus 
guère prise au sér ieux que par les adversai res incondit ionnels du 
p rophétisme car el le est  en défaut  sur qua1re points essentiels.  
la p rophétie fut remise à l ' honneur a u  débuT du 20• siècle par les 
travau x  de deux exégètes français qui montrèrent le bien-fondé 
de nombreuses devises de la prophétie dans les derniers siècles. 
De nos jou rs enfin, les çlevises qui caraètérisent les papes 
actuels ne font que renforcer son exceptionnel le correspon­
dance avec la réa l ité historique .  

E l le  comprend 1 1 1  cou rtes devises lat ines de deux ou trois 
mots plus u ne dernière phrase annonciatrice de g raves événe­
ments en relation avec la papauté, ce qui permet d'attr ibuer les 
devises précédentes aux papes. Les 1 1 1  devises correspon­
dra ient donc aux papes qui se sont succédés à la tête de l ' Egl ise 
depuis 1 1 43 à . . .  nos jou rs, sinon à la f in  des temps. 

5 - Les l ivres les p lus répandus en l ibra i rie sur  cette prophétie 
sont : 

- " Histoire et prophétie des papes" par Jean Charles de 
Fontbrune, éditions du Rocher, octobre 1984. C'est le l ivre 
le p lus récent et aussi le plus précis pou r l 'étude l i ttéra le du 
texte prophétique ; i l  a joute à son étude très fou i l lée ( basée en 
pa rticu l ier sur  des compa ra isons cu rieuses que l u i  fou rnissent 
ses p récédentes études des textes de Nostradamus) des lexi­
ques du vocabula i re lat in et français ut i l isés, des tableau x  histo­
riques compa ratifs des papes et u ne bibl iographie très complète 
du problème . Quoiqu'en disent ses nombreux détracteu rs, il 
reste u n  de nos bons exégètes des problèmes p rophétiques, 
même si ses déductions ne sont pas toujours évidentes à pre­
mière vue et s'il reste " incomplet" en ce sens q u ' i l manque 
d ' u ne vue d 'ensemble du problème p rophétiqu e .  Une tel le paru­
tion aux éditions d u  rocher réconci l ie u n  peu avec cette maison 
d 'édit ion qui publ ie - hélas - trop souvent des ouvrages de qua­
l ité regrettable.  

- " Les prophéties de Saint Malachie - mort des papes et 
apocalypse" par Daniel Réju, éditions du rocher - les car-
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retours d e  l'étrange, 1 979. I l  donne u ne v u e  honnête du pro­
blème, sans plus : son dernier chapitre est dé loin le meil leu r .  

- " La mystérieuse prophétie d e  Saint Malachie - o u  les 
derniers papes de la fin du monde" par Jean Luc 
Maxence, aux Nouvelles éditions Oswald. 1 979. Plus orig i­
nal que le précédent, mais u n  peu "touffu" pour u n  lecteur  
moyen ; i l  se rapproche des thèses eschatologiques de Raoul  
Aucla i r  sans être si engagé ; i l  s ' intéresse surtout a u x  papes 
récents. 

Il faut aussi citer trois autres livres qui élargissent le 
problème à l'ensemble des prophéties. 

- " L'étrange univers des prophètes" par Gérard de Sède, 
jai lu N° A 343, très conn u ,  il est ma lheureusement trop sou­
vent " négatif" sous prétexte d ' être "crit iq u e " .  I l est aussi trop 
superficiel  ; tout le problème prophétique dépasse le cadre d ' u n  
si petit ouvrage.  

- " Histoire et prophétie" par Raoul Auclair au Nouvelles 
éditions latines, 1 973, ainsi que d'autres ouvrages du même 
a u teur  sur les problèmes prophétiques. Des positions origina­
les, ce qu i  suppose déjà des conna issances sérieuses sur 
l ' eschatologie et les interprétations cabal istes des textes pro­
phétiques pou r comprendre les positions de l 'aute u r .  

- Voyance e t  prophétisme" par Eric M uraise aux éditions 
Fernand Lanore, 1980. C'est de loin à l ' heure actuel le le mei l­
leur  l ivre sur  l 'ensemble du problème prophétique qu' i l  cannait 
parfaitement . O n  ne peut que reg retter q u ' i l  soit si condensé et 
ne donne pas suffisa m ment de références sur  les nombreux tex­
tes ou prophètes q u ' i l cite. Le l ivre est centré sur le cycle eu ro­
péen du "gra nd monarque",  ce q u i  ne répond pas à notre 
p réoccupation p résente, mais la recoupe néanmois à tout ins­
ta nt et sur les points essentiels.  

6 - Jean Charles de Fontbrune (qui est incontestablement l 'exé­
gète qui maîtrise le mieux le vocabula i re p rophétique) montre 
bien ( page 46) la d istinction que fait l 'auteur  de la prophétie 
entre le mot "rose" et le mot "fleur" qui désigne i nvariablement 
le lys avec tous les sous-entendus possibles ( pa r  exemple : le 
lys désig ne souvent ind i rectement la fam i l le h istorique des 
Bou rbons et la rose l ' ordre rel ig ieux des fra ncisca ins . . .  ) 

6 bis - Le rappel des voyages de Jean-Pau l  2 à travers le monde 
i l lustrera pleinement la concordance de sa devise avec le labeur  
d u  solei l .  I l  a été présent - comme le solei l  - sur  toute la terre ; 
en sept ans, il a fait plus de 20 grands voyages à travers le 
monde, dans pratiq uement tous les continents (22 au moment 
où j ' écris ce texte, mais i l  y en a u ra sans doute encore d'autres 
d ' ic i  sa parution ! . . . ) Aucun chef d 'état n'a autant  voyagé, n i  
reçu u n  acceui l  popu la i re spontané aussi enthousiate que l e  
p a p e  Jean-Paul  2 au cours de ses voyages. 

7 - Les prophéties de la Fraudais ne sont connues du grand 
public que depuis une dizaine d 'a nnées car les documents les 
concernant ne furent retrouvés qu'en 1 972 . I l  s 'agit  de notes 
p rises sous la d ictée ou pendant les extases d ' u ne paysanne i l lé­
trée des confins de la B retagne.  Marie J u l ie Jahenny qui eut ces 
révélations aux e nvi rons de 1 880 au cou rs d ' u ne vie qui fut un 
ra re calva i re pu isqu 'e l le  resta p lusieurs a n nées aveugle,  para ly­
sée et dans un jeûne quasi abso l u ,  telle u ne loque pitoyable 
n'offra nt plus rien d ' h u m a i n .  Ses visions décrivent en part icul ier  
u n  confl it  général isé avec famines, épidémies,  "de grands 
signes dans le ciel" et ausi ce qui semble bien correspondre à un 
conflit atomique, mais elle comprend mal ses visions car ce 
qu 'e l le voit ne correspond à aucu ne réa l ité de son époque et el le 
a du mal à les décrire correctement .  

E l le parle par exemple de tonnerre étourd issa nt q u i  d u rera 
deux jours et deux n u i ts, tonnerre entremélé d'éclairs "qui 
seront comme mille feux et plus brulants que le feu" ; ils 
blesseront un g rand nombre de personnes car ceux qui 
sont surpris dehors "tomberont sur place, là où ils auront 
été surpris" . . . Cela provoquera des temblements de terre si 
violents que les demeu res seront renversées et les pierres jetées 

à une demi- l ieue . . .  Le soleil en sera obscurci  et i l  n'y a u ra p lus 
qu ' une demi- lumière . . .  Après ce déluge de feu destructeu r,  des 
p lu ies abondantes tomberont qu i  a rracheront les récoltes et  
déracineront les a rbres provoquant de terribles innondations, à 
la suite de quoi le sol empoisonné ne pourra donner de 
récoltes pendant plusieurs années, provoquant d'indes­
criptibles famines. ( Comment imaginer cela vers 1 880 ?) 

Cela parut si effrayant que l ' Egl ise à qui ces notes éta ient 
régu l ièrement transmises décida de tout mettre sous scellés. 
El les y sera ient encore sans la découverte des doubles des 
documents ( ou d ' u ne pa ie d 'entre eux) en 1 972 . . .  et de  leur  
publ ication . 

On pou rra consu lter sur  cette question : 

- " M a rie J u l ie jahenny, la stigmatisée de B la in"  par P ierre 
R oberdel a u x  éditions R ésiac ,  1 978. 
- " Cris d u  ciel  sur le temps qui vient" par P. Roberdel aux édi­
t ions Résiac ,  1 979 . 
- " Les p rophéties de la Fraudais" par P. Roberdel a u x  éd itions 
Résiac, 1 974. Plus schématiqu e .  

Le premier ouvrage correspond à la v i e  de la st igmatisée . 
les deux a utres aux  révélations sur les temps futurs.  I ls  sont l ' u n  
e t  l 'autre à déconsei l ler aux  â mes trop sensibles p o u r  accepter 
certa ins aspects de la réa l ité de la vie des personnes stigmati­
sées ou mystiques qui évoluent dans u n  au tre monde que le 
nôtre . . .  la vie n'y a p lus le même sens et l 'ordre des va leu rs y est 
inve rsé ; c 'est débi l itant ou enrichissant . . .  selon le sens que l 'on  
donne à la v ie  et la conception matéria l iste ou spir itua l iste q u ' o n  
a d u  M onde.  

7 bis - Raoul  Aucla i r  se pose cependant la question d'un anti­
pape, mais dans u n  autre contexte que celu i  des prophéties de 
Malachie ; à propos de C. Emmerich ( voir 3• partie ) .  

8 - Quelques ouvrages donnent u n  texte tronqué concernant la 
dernière phrase q u ' i ls  indiquent a i nsi . . .  "et J udex tremendus 
j u d icabit populum" ce qu i  donne "et le juge redoutable jugera 
le peuple" . Les deux photograph ies des textes originaux des 
éditions de 1 595 et de 1 624 que le l ivre de J. C h  de Fontbru ne 
reprodu i t  à la page 30 1 sont formelles sur  ce point .  Les deux 
textes contiennent l 'un et l 'autre les mots "popu l u m  suum" : 
jugera son peu ple . Le sens est d ifférent et doit être respecté. 

9 - C'est volonta i rement qu'i l  n'a pas fait a l lusion au "secret" de 
Fatima qu i  semble être u ne prophétie concernant l 'avenir  de 
l ' Eg l ise ou d u  monde car i l  n 'a  pas été officiel lement publ ié - on 
y reviendra dans u ne note de la deuxième partie .  Profitons 
cependant de l ' occasion pou r replacer les événements de 
Fatima dans leur  contexte . Le phénomène sola i re qui retient 
ta nt l 'attention des ufologues n'est qu'un aspect secondaire d u  
problème . L 'essentiel reste le message rel ig ieux  qu i  fut délivré 
et qui doit être mis en relation avec la date : 1917 qui est la 
date-clé du 2()e siècle, celle où le monde a basculé". Nous 
a u rons l ' occasion de revenir  sus ce point dans la troisième par­
tie à propos de Nostradamus gu i avait dajà "vu" ce problème­
c lé .  

1 0 - I l  y a quelques a nnées, u n  l ivre int itulé " Les prophéties d u  
p a p e  J e a n  XXI I I "  a été pu bl ié p a r  u n  ésotériste ita l ien : Pier 
Carpi  ( traduit  en français a u x  éditions J.  CL Lattes, 1 976) Ces 
" p rophéties" qui a u raient été faites (selon l 'auteu r)  vers 1 935, 
avant d'accéder à la papauté, reprennent tout simplement 
l ' essentiel  des prophéties connues sur  la "fin des temps' . . .  
L 'aute u r  prétend avoir recuei l l i  ces prétendues p rophéties 
a u près des membres des Rose-croix . I l  faut  les prendre avec la 
p lus  extrême réserve, au moins aussi  longtemps q u ' u n  texte ori­
g i na l  et recon nu authentique ne viendra pas les confirmer. 
Seuls les textes reconnus par la majorité des érud its ou impri­
més depuis longtemps peuvent être pris en compte . C ' est pour­
quoi  je n'y fais aucune référence . 

1 1  - J .  C h .  de Fontbrune, se basant essentiel lement sur  le 
recoupement des textes de Nostradamus q u ' i l  cannait bien 
avec les textes bibl iaues croit pouvoi r déd u i re que ces événe-
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ments seront l e  point d e  départ des 27 a nnées des guerres de 
l 'a ntich rist ; e l les débu tera ient en 1 999 et d u reraient jusqu'en 
2026. I l  est  cu rieux de constater que l 'on retrouve cette date en 
partant de bases de calcul  complètement d ifférentes, trop lon­
gues à exposer ic i .  

La période de ca lme,  de pa ix q u i  doit  su ivre n'est cepen­
dant pas envisagée de la même façon par les diverses prophé­
ties et el le semble être envisagée avec des du rées bien d ifféren­
tes,  mais les textes ne sont pas d ' u ne c larté évidente . . .  ( d i x  a ns 
par exemple pour M . J .  J a henny ) .  

P o u r  J .  C h .  d e  Fontbru ne, l a  destruction d e  Rome e t  de 
l ' Eg l ise romaine correspond seulement à la f in d ' u n  aspect du 
pouvoir rel ig ieux et des pratiques actuel les.  Il reprend d'a i l leu rs 
en les adoptant les termes de Jean Delu meau dans son l ivre : 
" Le C h ristia nisme va-t ' i l  mourir  ?" 

" . . .  Une religion de cérémonie, de pouvoir et de con­
trainte se meurt sans doute et c'est tant mieux . Com­
mence de naître un christianisme minoritaire et adulte, 
qui retrouvera dans l'unité le sens profond de l'appel 
évangélique". Cette nouvelle rel ig ion pou rra i t  avoir comme 
centre Jérusalem, point de rencontre des trois rel igions mono­
théistes ! . . .  ( p .  305 à 309) 

1 2 - On ne peut pas terminer cette étude de la prophétie de la f in  
des papes sans rappeler une autre prophétie s imi la i re qu i  est 
peu con nue .  Elle concerne la fin de l 'empire de Byzance.  Les 
prophéties étaient également nombreuses dans cet empire q u i  
n ' e n  f in issa it p a s  de mou r ir .  L'une d'elle attribuée à l'empe­
reur Léon le Philosophe qui règna de 886 à 889 fixait la 
chute de Byzance pour 1453, ce qui fut effectivement le 
cas. Enfin, on découvrit en 1444, soit neuf ans avant la 
prise de la ville par les turcs - dans un monastère de la 
ville une tablette qui lui fut également attribuée : elle 
donnait la liste des empereurs et des patriarches de 
Byzance. Elles s'arrêtait à Constantin Paléologue qui fut 
effectivement le dernier empereur ; il mourut sur les 
remparts en défendant la ville contre les assauts turcs en 
1453. 

13 - Il est peut-être bon de citer ici un dernier exemple pou r 
montrer  à quel  point il faut " l i re" avec prudence le texte des 
p roohéties, car tous les mots comptent et il faut  savoir les i nter­
préter jud icieusement.  Une des p rophéties a l lema ndes très 
cotée aux temps modernes ( 1 5• a u  1 8• siècle) en Europe cen­
trale était cel le de H erma n n .  El le p révoyait entre autres choses 
que la dynastie de B ra ndebourg d u rerait 1 1  générations, ce qu i  
faisait logiquement vo i r  sa  f in  sous Frédéric G u i l laume 4 .  Or  i l  
eut  t ro is  successeurs q u i  régnèrent : Gu i l laume 1 •' ,  F rédéric 3 et  
Gu i l la u me 2 ! Alors, la prophétie éta i t  fausse ? Non ; on l ' inter­
p rétait mal ,  tout s implement : Frédéric Guillaume 4 fut bien 
le dernier "roi de Prusse" ; Frédéric 1 •• fonda l'empire 

allemand en 1871 et prit, ainsi que ses deux successeurs, 

le titre d'empereur ! La prophétie annonçait donc la fin du 

royaume de Prusse en tant que tel et non la fin de la 
dynastie elle-même comme on le croyait . . .  

1 4  - S i g nalons aux  lecteurs qu i  s ' intéressent sérieusement a u x  
problèmes paranormau x  qu' i l  ex iste u n  a utre petit vi l lage 
d' Espag ne,  lu i  a ussi perdu dans la montagne : San Pedro M a u ­
rique q u i  est situé à u ne cinquantaine de k i lomètres de Soria,  
c 'est à d i re à environ 200 k i lomètres de la frontière fra nçaise . 
Chaque a n née, le 23 j u i n ,  l ' h u issier m u nicipal  met le feu à u n  
brasier offert p a r  l a  mu nic ipal ité.  Lorsq u ' i l n ' y  a p l u s  q u e  des 
bra ises rougeoya ntes, cel les-ci sont étendues sur le sol et les 
hommes marchent pieds nus dans la braise. C'est le  seul vil­
lage de l ' E u rope occidentale où se p ratique encore cette cou­
tume venue d u  fond de la p réh istoire et dont la forme complète­
ment dégénérée se perpétue dans les feux de la Saint J ea n .  
Ceux q u i  voudraient en savoir  plus pourront consu l ter  ( s' i ls l e  
trouvent encore ! )  l 'excel lente revue " P S I  I n ternational N °  2 d e  
novembre-décembre 1 977 où u n  long article très bien i l lustré de 
photos couleurs i m p ressionna ntes est  consacré à ce problème 
des pyrobates . 



Claude Maugé 

Bref aperçu su r la théorie 
des contrai ntes tecton iques de Michaël Persi nger 

A la suite des recherches de F. L agarde sur les 
corrélations entre observations d'O VNI et failles, 
LDLN a publié un certain nombre d'articles sur ce 
que l'on pourrait appeler l'hypothèse géophysique 
(d'une certaine part au moins) du phénomène 
O VNI. L 'intérêt des lecteurs pour cet aspect des 
choses n 'est d'ailleurs pas éteint, puisque R. Mond 
demandait récemm�h.t (5) si cette recherche a vait 
eu des prolongem'èhts et que P. Berlier lui appor­
tait ( 1) une réponse partielle. Il me parait donc inté­
ressant d'apporter une petite contribution supplé­
mentaire en résumant très brièvement pour 
LDLN un texte à paraÎtre dans lnforespace (4), 
auquel je renvoie le lecteur pour plus de détails (en 
particulier la bibliographie), texte qui lui-même 
résume très très brièvement les travaux de Michael 
A. Persinger. 

M. A Persinger est le directeur de l'Environne­
ment Psychophysiology L ab de la Laurentian Uni­
versity, Sudbury, Canada. Il est, depuis plusieurs 
années, en train de construire une théorie tentant 
d'expliquer certains phénomènes lumineux étique­
tés comme O VNI (selon lui, l'énorme majorité de 
ceux-ci) en termes de sciences orthodoxes. Cette 
théorie, qu 'JI appelle "Tectonic Strain Theory " = 

TS T ( Théorie des contraintes tectoniques = 
TCT), s'articule sur trois niveaux : 1 °  Pris globale­
ment, le phénomène OVNI est une conséquence 
de la contrainte tectonique ; 2° L 'événement O VNI 
individuel est une manifestation transitoire de cette 
contrainte ; 3° Le champ élef:tro-magnétique de 
cette manifestation peut agir sur l'encéphale du 
témoin rapproché dont le compte rendu ne sera 
dès lors plus objectif. 

Le phénomène O VNI pris dans son 
ensemble : c'est, au moins pou r une pa rt impor­
tante, u ne conséqu ence de processus engendrés 
par la contra i nte tectonique ( mesu rée pa r l 'activité 
sismique)  dans la croûte terrestre . Effectivement, 
Persinger éta bl it  un certa i n  nombre de corrélation 
entre a ctivité OVN I et activité sismique ; en g ros, 
sa conclusion est que les observations d'O VNI 
précèdent de quelques mois les séismes de 
faibles intensités et marquent ainsi l'accumula­
tion de la contrainte tectonique, mais suivent (de 
façon moins marquée) les séismes de forte inten­
sité et sont alors des manifestations des réarrange­
ments telluriques. Il estime pouvoir rendre 
compte ainsi de 50 à 80 % de la variance des 
manifestations O VNI. Toutefois, un certain 
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nombre de critiques méthologiques peuvent être 
faite à cette part de la théorie, en particulier le fait 
que Persinger utJiise des fichiers O VNI, entre 
autres UFOCA T, où sont mélangés des cas de fia­
bilités très différentes et souvent faible ; il n 'est 
dès lors pas impossible que ses résultats apparem­
ment significatifs ne soient que des artefacts 
(comme l'orthoténie, l'isocélie, ou les statistiques 
de C. Poher. ) 

L 'événement O VNI individuel : c 'est une 
manifestation de type électromagnétique de 
la contrainte tectonique, appelée "colonne 
E. M. "  (CEM) par Persinger, manifestation très 
localisée (de l'ordre de quelques mètres à 100 m), 
transitoire (de l'ordre de la minute), et extrême­
ment énergétique ; Persinger insiste sur le fait que 
cette CEM, bien que se produisant dans des condi­
tions non usuelles, ne fait (en principe) appel 
qu 'aux lois physiques connues. Cette part de la 
théorie est encore spéculative, car on ne connaÎt 
pas le processus directement en jeu ; mais elle 
peut reposer sur les analogies partielles entre 
Q VNI d'une part et foudre en boule et lumières 
observées lors des séismes ( "earthquake lights ") 
de l'autre. Elle peut surtout s 'appuyer sur les 
récents résultats expérimentaux de B. T. 
Brady et Al. ,  bien que ces résultats soient encore 
contestables : ces auteurs ont obtenu en labora­
toire une luminosité et un champ électromagnéti­
que lors de la rupture d'un échantillon de roche, 
par un effet s 'apparentant iJ la piézo-électricité. Par 
ailleurs, certaines extrapolations tirées des résul­
tats de Brady concordent avec les prédictions de 
Persinger, et avec un bon nombre des effets allé­
gués des O VNI : localisation préférentielle dans 
des zones permettant la concentration maximale 
du champ (comme les failles) ; forme basalement 
sphérique ou ellipsoïdale mais pouvant être plus 
complexe ; couleur, luminosité, fréquence pulsa­
taire ; mouvement : de l'immobJiité à des trajectoi­
res complexes en fonction de la géométrie de la 
CEM ; altérations de l'environnement ou dépôt de 
matière ; effets E. M. sur l'environnement et la 
matière vivante. Toutefois, ces prédictions ne sont 
encore que qualitatives. 

L 'action sur les témoins rapprochés : ?er­
singer mentionne d'abord des effets indirects, 
liés à l'étiquetage et à l'interprétation par le témoin 
du phénomène ou de certaines de ses phases : 
Réactions psycologiques liées à l'anormalité de la 

situation ; corrélats culturels associés à une inter­
prétation du phénomène en terme d'O VNI, c. a. d. 
d'"engin spatial extraterrestre " pour près de 30 % 
des occidentaux (ou de manifestations religieuses, 
etc. , en fonction du témoin et de la culture) ; inter­
préta tion anthropomorphique et égocentriste du 
mouvement ou des changements de luminesité du 
phénomène, etc. 

Quant aux effets directs, Jls sont dus au 
champ électromagnétique intense de la CEM, 
agissant sur l'organisme et en particulier sur 
l'encéphale du témoin ; ils dépendent de plu­
sieurs facteurs, tels que la distance phénoméne­
témoin, l'énergie de la CEM, sa stabilité qui déter­
minerait la fréquence d'émission, la zone d'action 
sur le corps du sujet. On peut ainsi avoir des effets 
de champ électrique : picotements, pJio-érection, 
sensation d'oppression sur la poitrine, "paralysie ". 
etc. ; des effets (à retardement) des rayonnements 
ionisants (en particulier U. V. ) : érythèmes, œdè­
mes, troubles oculaires, troubles du sommeil, état 
de malaise généralisé, etc ; mort possible par élec­
trocution ou 1 et carbonisation des tissus en cas de 
proximité immédiate du cœur de la CEM. 

J'ai gardé pour la fin l'action de la CEM sur le 
système nerveux central, car c'est peut-être le 
point de la théorie qui choquera le plus maints ufo­
logues ; pourtant, on est en plein dans le "rêve 
éveHié (hallucination) induit(e) " tel que le postulait 
P. Guérin (2) - il est vrai pour un O VNI d'origine 
E. T. Effectivement. pour Persinger, l'action se fait 
d'abord et essentiellement sur les parties les plus 
instables électriquement de l'encéphale, à savoir 
les structures profondes du lobe temporal 
(amygdale, hippocampe, et structure adjacentes). 
Une telle stimulation induit une imagerie vivide de 
type onirique (d'où l'incohérence notée dans cer­
taines observations) et aura épJieptique (avec sen­
timent d'étrangeté, altérations perceptives, etc. ), 
de l'anxiété ou au contraire un intense sentiment 
de "participation cosmique ", etc. La conscience 
peut être altérée, avec désorientation, perturbation 
du sens du temps, voire inconscience, d'où un 
"trou temporel" ensuite comblé par une confabu­
lation indiscernable du réel, corrélée aux fantas­
mes et croyances du témoin, en particulier à ce 
qu 'il "sait" des O VNI ; d'autres cultures, utilisant 
un label différent pour l'événement, développeront 
une imagerie différente, mais avec les mêmes traits 
généraux. L 'implication du lobe temporal peut 
entrainer des changements de personnalité à long 
terme (altération de l'humeur, accroissement de la 
réligiosité, etc. ) ; dans les cas les plus graves, on 
peut avoir des expériences O VNI à répétition. 

En fait, Persinger note que les structures du 
lobe temporal sont sensibles à de nombreux stimuli 
perturbateurs ; JI est dès lors possible que certains 
sujets rapportent des expériences de type O VNI 

(ou religieux) sans avoir été directement stimulés 
par une CEM. Il me parait de plus hautement vrai­
semblable que l'énorme majofité des observations 
d'"O VNI" résulte plus simplement d'une mésinter­
prétation plus ou moins banale sur laquelle le 
témoin greffe une thématique et une imagerie en 
fonction de ce qu 'il sait, plus ou moins consciem­
ment, du phénomène O VNI (3). 
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La théorie des contraintes tectoniques permet 
donc peut-être d'expliquer un certain nombre de 
cas d'O VNI en termes bien terrestres, et repré­
sente un effort remarquable d'un scientifique pour 
étudier un phénomène "maudit" en termes de 
sciences bien orthodoxes ; mais elle me semble en 
fait inutile pout la quasi-totalité des cas. 
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F. Lagarde 

Le yéti, mythe ou  réa lité ? 

? r< O V I  N C E D E  � U 8 E t  

En France nous sommes très souvent scepti­
ques, voire moqueurs, envers ce que nous igno­
rons, et l'existence du yéti fait partie de notre igno­
rance, en dépit de quelques informations qui fil­
trent en provenance de pays lointains comme la 
Russie, la Chine, le Cachemire. 

D 'après la revue "Oryx " éditée en URSS l'aire 
du Yéti comprendrait tous les massifs de la Mon­
golie jusqu 'au Caucase en passant par l'Himalaya, 
L es "Etudes Soviétiques " citent le témoignage, 
parmi d'autres, d'un chasseur de la taïga d'Obi ( 1) 
en Sibérie occidentale, qui a vu à plusieurs reprises 
des "tongou "  (yéti) : "J'ai vu deux êtres sortir de 
la forêt, raconte- t-il, ils étaient nus, le corps velu 
recouvert de poils courts, et ils se balançaient, les 
bras plus longs que ceux d'un homme". 

Selon ces mêmes "Etudes " plusieurs autres 
témoignages semblables ont été recueillis dans 
cette même région, où le yéti est appelé "tchout­
chouna " par les aborigènes. D 'après l'ouvrage de 
l'ethnographe soviétique Ksenofontov, le yéti se 
nourrit de rennes sauvages, crus, et vit dans des 
cavernes, ou des tanières comme les ours. L eur 
taille est souvent supérieure à 2 mètres, leur pelage 
est simiesque, le visage est proche de l'humain. 

Les so viétiques sont persuadés qu 'il s 'agit 
d'un rescapé de notre préhistoire lointaine, peut­
être le maillon manquant entre les grands singes et 
l'homme. 

L es adversaires de l'existence des yéti préten­
dent qu 'on n 'a jamais trouvé de squelettes de ces 
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créatures et qu 'on n 'en a jamais fait état au cours 
des siècles d'histoire. On verra que cela est faux 
lorsque j'aborderai l'histoire de X'ian en Chine. 

Le compte-rendu de l'expédition russe en 
1981 n 'a été que récemment publié. Elle a rencon­
tré la première femme yéti. On apprend que c'est le 
Musée Darwin de Moscou qui a financé l'expédi­
tion dans les montagnes Guissar ( 1 ). Elle était 
composée de 160 membres et dirigée par le doc­
teur Igor Borutsev. Outre les habituels spécialistes, 
elle comptait pour la première fois des médiums 
qui devaient orienter les recherches, avec à leur 
tête un sujet psi très célèbre en Union Soviétique : 
Gelyona Siforova. (On constate à cette occasion 
que les scientifiques russes croient à l'existence 
des sujets psi et les utilisent, à l'in verse de certains 
rationalistes de chez nous qui se voilent la face dès 
qu 'il en est question). 

C'est elle qui a détecté la première "la femme 
des neiges " et qui a permis à de nombreux 
témoins, dont le docteur Borutsev de la rencon­
trer. 

Le 1 1  septembre l'équipe se trouve sur le bord 
du lac Payeron ( 1 ). "Nous étions endormis à même 
le sol, dans nos sacs de couchage, raconte Sifo­
rova. Il devait être environ 01 h 50 quand je 
m'éveillai subitement, avec la sensation d'être 
observée. L e  temps que mes yeux s'habituent à 
l'obscurité, je l'aperçus. Elle était assise sur un 
rocher plat, à moins de dix mètres. Elle se déta­
chait avac une netteté particulière sur la blancheur 
de la pierre. Je voyais bien ses yeux, très rapppro­
chés, au-dessus d'un nez fort et applati. L e  visage 
était régulier, carré à la base, les mâchoires saillan­
tes, le front bas. Elle était couverte de poils courts 
rappelant la toison d'un agneau. De grands "che­
veux " raides tombaient de chaque c6té de la tête 
le long du visage. Elle me regardait fixement. 
Même à cette distance je sentais une odeur lourde 
et forte, une odeur d'animal. 

Je n 'osais appeler personne, de peur 
d'effrayer la créature. Une enthropologue, Dima 
Sizov s 'éveille aussi. Comme le médium, elle 
entend clairement "la femme des neiges " pronon­
cer quelques mots dans une langue inconnue et 
chantante. L es deux femmes observèrent la créa­
ture femelle durant près de trois heures. Elles notè­
rent qu 'elle avait une poitrine relativement petite 
mais très ferme. Sur le corps on remarquait des 
taches grises sur des poils noirs. 

Vers 5 heures du matin, elle se leva et regarda 
longuement encore et partit en direction d'une 
petite rivière de 5 à 6 m de large qu 'elle franchit 
d'une seule enjambée pour disparaÎtre dans la 
forêt. 

L e  jour suivant le Dr Borutsev et d'autres 
membres de l'expédition virent aussi "la femme 
des neiges " et purent mouler les empreintes 
qu 'elle avait laissées. 

Une autre expédition doit repartir dans C8tte 
région ( 1) à mon grand regret, faute de renseigne­
ments plus précis, je n 'ai pas pu situer les lieux de 
ces rencontres. 

De même je n 'ai pas pu situer Khumjung où 
une jeune gardienne de yack a été assommée par 
un yéti de plus de deux mètres. Cela se passait à 
une vingtaine de km où de nombreuses empreintes 
avaient été déjà relevées, où un alpiniste polonais, 
Tomaszczuk en avait aperçu un, à une trentaine de 
mètres de lw� à une altitude de 42()() m, sur les ver­
sants du Cachemire et du Népal. La gigantesque 
créature s 'enfuit à son appel. 

Ces informations russes, qui devraient être 
facilement vérifiables en remontant aux sources, 
ont leur pendant en Chine où "la femme des nei­
ges " à également été rencontrée au Tibet. Quelle 
n 'a pas été la surprise des chinois de constater que 
la crétaure était une femme, ayant la tête d'un 
singe et des mains trois fois plus gràndes que cel­
les d'un être humain. 

Malheureusement pour la science, elle a été 
tuée par des gardes frontières qui patrouillaient sur 
les hauts plateaux tibétains. Cela se passait en 
1972 en pleine révolution culturelle chinoise, rap­
porte "Beijing Wanboa ", le journal du soir de 
Pékin "à l'époque, la science était méprisée et les 
soldats ne pouvaient pas avoir conscience de leur 
découverte " souligne le journal. 

� · T V A ï i O N o t:  x ' I A N  
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D 'autres yétl ont été aperçus en Chine dans la 
province du Hubéi. François Mummy a rapporté le 
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fait dans L DL N  204 d'avril-mai 1981. Je n 'ai rien à 
ajouter aux faits eux-mêmes sinon aux points 
d'interrogation qui suivent l'exposé. De l'a vis de la 
mission scientifique chinoise il y aurait plusieurs 
yéti habitant cette province, peut-être une famille, 
d'après les écartements différents des empreintes 
relevés. Pour ces scientifiques, la région est parfai­
tement propice à faire vivre ce genre de crétaure. 
Plus de 2()()() espèces végétales peuvent assurer 
leur subsistance. L es sommets qui culminent à 
3()()() m possèdent des forêts qui n 'ont pratique­
ment été jamais explorées, où y vivent d'ailleurs 
des espèces d'animaux disparus des autres régions 
de la planète. Que les dits yétis puissent s 'y 
cacher, c 'est donc probable, disent-ils, et nous 
sommes en France bien mal placés pour les contre­
dire. 

L es "Guides Bleus " CHINE édit 84, donnent 
une petite idée de la richesse de la flore dans cette 
province du Hubéi, aux hivers doux et aux étés 
chauds. On y trouve de belles forêts de pins 
d'espèces diverses, magniolas, camélias, sassa­
fras, paulownias, liquidambars, bambous à profu­
sion, etc. des essences rarissimes tels le métasé­
quioa, un conifère qui existe le plus souvent à l'état 
de fossile dans les couches du Pliocène, le ginko 
biloba espèce aujourd'hui presque entièrement 
éteinte, et encore plus ancienne puisqu 'elle semble 
remonter à l'ère tertiaire : jurassique. 

Pour ce dernier l'auteur ignore sans doute que 
cette essence a été introduite en France en 1 788 à 
Montpellier, et de là dans toute la France où ce 
beau conifère de 25 cm de haut fait l'ornement de 
nos parcs. ( Voir L DL N  102 bis à propos de l'atter­
rissage de Sauvigny-les-Bois). 

Pour ce qui concerne la chronologie des 
dynasties chinoises qui semble poser un problème 
à M. Mummy, les textes sont nombreux concer­
nant la Chine qui donnent ces chronologies. Voici 
ce qu 'il en est : 

Dynastie des XIA 
Dynastie des SHANG 

Dynastie des ZHOU de 
l'ouest 

Dynastie des ZHOU de 
l'est 
(Epoque des Printemps 
et des automnes ( 722-
48 1)) 
Epoque des Royaumes 
Comabattants (453-
22 1) 
Dynastie des Qin 
Dynastie des HAN de 
l'ouest 
D ynastie des XIN 

XX/le - XV/le s av. JC 
XV/le s V. 1050/ 1025 
a v. JC 

v. 1050/ 1025 - 771 av. 
JC 

770-256 av. JC 

22 1-206 av. JC 

206 av JC, 8 ap. JC 
8-23 ap. JC 



Dynastie des HAN de 
l'est 
Viennent les TROIS 
RO YA UMES 
j'arrête la chronologie. 

25-220 ap. JC 
220-280 
La liaison était faite 

Il se trouve que les Han résidèrent à X'IAN, 
anciennement Chang'an, ce qui me conduit à don­
ner un zeste d'histoire à propos de cette région mal 
connue de la plupart des français, pourtant très 
importante pour l'histoire de la Chine. 

Des foui/lès exécutées à 9 km du centre actuel 
de la vtlle, à Banpo et à Jianghai, à 15 km plus à 
l'est, ont révélé que certains terroirs de la vallée de 
la Wei furent mis en valeur par des communautés 
d'agriculteurs de l'époque néolithique : 5()()(}-2()()(} 
av. JC (villages, outillage, etc. ). 

Mais l'occupation de cette contrée est plus 
ancienne encore. Il faut remonter à beaucoup plus 
haut, peut-être à un million d'années, après la 
découverte à L antian, au SE de X'ian, des restes 
fossiles d'homidés pithécanthropiens, c. a. d. repré­
sentant à la fois des caractères haminiens et 
simiens. 

Voilà donc ces fossiles que réclamaient les 
négateurs des yétis, mais on ne peut pas être au 
courant de tout, et la Chine est si loin . . .  Voilà aussi 
ce qui apporte du crédit aux idées des scientifiques 
chinois sur l'existence possible des yétis. On peut 
imaginer que cette branche de l'évolution, déran­
gée et pourchassée par la race humaine qui s 'était 
répandue, s 'est réfugiée dans des sÎtes de plus en 
plus difficiles d'accès, des montagnes escarpées 
où ils trouvaient néanmoins de quoi subsister. 
Nous n 'avons qu 'une très faible idée en France de 
ces massifs montagneux, contemporains de 
l'Himalaya, issus comme lui de la poussée de la 
"plaque " de l'océan Indien sur le continent asiati­
que. L es temblements de terre y sont toujours fré­
quents. 

X'ian mérite d'être connue pour bien d'autres 
raisons, et bien qu 'étrangère à l'histoire des yétis, 
je pense que cela devrait intéresser tous les lec­
teurs. Cette tranche d'histoire intéresse précisé­
ment les deux dynasties des Han qui posaient .un 
problème. 

Porté sur le tr6ne à l'âge de treize ans, en 247 
av. JC, celui qui allait devenir le Premier Empereur 
de Chine prit le nom de roi Zeng. 

S 'inspirant d'un système de pensée politique 
mise au point par Shang Yang (33 1-336 av. JC) et 
par Han Fei (280-234 av. JC) il appliqua dans un 
temps reccord les méthodes qui avaient si bien 
réussi au royaume de Qin. 
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Dates importantes de son règne : 

247 : son avénement 
237 : son oeuvra de légiste : La Chine lui doit la 
normalisation de l'écriture, l'unification des mon­
naies réduites à un seul type, la sapèque, pièce 
ronde en cuivre percée au ml'lieu d'un trou carré, 
l'unification des mesures de capacité et de lon­
geur, l'unification de l'écartement des roues de 
charettes pour faciliter la circulation sur les voies 
creusées d'ornières, une infrastructure administra­
tive, etc. 
230 : il incorpore le royaume des Han de l'ouest. 
228 : il s 'empare de celui de Zao 
225 : il annexe le royaume des Wei 
223 : il s 'empare de celui de Chu 
222 : destruction de Yan et Il pénètre en Mant­
chourie. 
22 1 : annexion du royaume de QI par Qin. Zeng, le 
roi de Qin, peut alors se déclarer Auguste Souve­
rain (Huangi), titre qui sera adopté par tous les 
empereurs qui suivront la postérité le désigne sous 
le titre de Shihuangi ou Qin Shiuangi. 
230 : restauration de la Grande Muraille 
2 13 : massacre de 2 13 lettrés à Xianyand (proche 
de X'ian) et autodafés de tous les livres à l'excep­
tion de ceux d'agronomie, de divination, de méde­
cine. 
2 10 : mort de l'empereur au cours d'une visite 
dans les provinces maritimes au sud du Yangzi 
(fleuve bleu). 

Il s 'agit de ce fameux empereur dont on a 
découvert en 1974, à 38 km à I'E de X'ian, 
l'extraordinaire armée d'outre-tombe faite d'envi­
ron 8()()(} statues de cavaliers et fantassins en terre 
cuite, dont la taille oscille entre 1 m 78 et 1 m 87, et 
dont le déga,qement complet est loin d'être 
achevé. Je passe sur bien des détails extraordinai­
res ce sÎte est à coup sûr l'une des plus belles mer­
veilles du monde. 

Le destin de X'IAN berceau des Han. 

C 'était déjà une cité prestigieuse à l'époque 
des Han de l'ouest. Elle s'étendait sur 7 km du N au 
S, presque autant d'O en E, protégée par des murs 
d'enceinte de 25 km de tour percés de portes. A 
l'intérieur elle était divisée en 160 quartiers entou­
rés de hauts murs, et possédait 9 marchés. Une 
grande école ( Taixue) fut fondée en 124, d'où allait 
naÎtre tout un système de pensée qui fournira à la 
Chine des générations de lettrés. 

Puis ce fut l'éclipse due aux coups d'état, à la 
guerre . . .  Elle renaÎtra de ses cendres sous les Tang 
(6 18-907 ap. JC) Gaozu et ses successeurs enrichi­
rent la ville de somptueux palais, érigèrent des 
marchés, aménagèrent des parcs à l'intérieur 
d'une enceinte de 8652 m du N au S, et 9271 m d'O 
en E .  Elle était quadrH/ée par des avenues de 70 à 

150 m de large, bordées de platanes, délimitant 
108 quartiers. Une large artère de 150 m de large 
partait de l'enceinte du palais, traversait la cité 
administrative, puis la ville proprement dite pour 
aboutir à la porte centrale de l'enceinte au S. 

D 'après les chroniques, cette superbe avenue 
était dans la journée parcourue par d'innombrables 
cavaliers, des chars !J boeufs, des voitures aux 7 
parfums des mandarins constuites en bois odorifé­
rants, et par des milliers de piétons. C. hang'an 
(X'ian) était alors avec ses BOO. ()()(} à 1 million 
d'habitants la ville la plus peuplée du monde. Elle 
était bâtie en damiers rec'tangulaires, formant 108 
Îlots entourés de hauts murs, fermés la nuit pour la 
surveillance et le contr61e des habitants. 

C 'était une cité cosmopolite, comptant de 
nombreux esclaves tels les turcs septentrienaux, 
des marchands indiens, cachemiriens, persans, 
arabes, habitants des oasis centrales, thibétains, 
ouigours, d'autres turcs . . .  etc. 

L es adeptes d'idées religieuses n 'étaient pas 
moins nombreux : centre de rayonnement du 
bouddhisme, chrétiens nestoriens, mazdéens . . .  
etc. 

La culture y était en honneur avec. de nom­
breuses académies : des forêts, des pinceaux, de 
la musique . . .  etc. 

La piba (guitare) fut introduite à la Cour. Les 
danses des Oasis Centrales étaient très à la mode 
ainsi que la poésie d'amour et la calligraphie . . .  etc. 

not re 

Il y avait aussi le fameux quartier de Pingkang, 
résidence des courtisanes, avec leur hiérarchie de 
fonctionnaires, non pas classées d'après leur 
savoir faire mais en fonction de leur beauté et de 
leur culture. 

Dans la cité administrative se trouvait les 
grands corps d'état, avec le Grand conseil, la 
chancellerie impériale, le Grand Secrétariat impé­
rial, chacun chargé de tâches précises. 

Puis ce fut à nouveau l'effrondement suivi 
d'une lente agonie. 

En 1949 elle avait encore 4()() ()()(} h, lorsque le 
gouvernement de la République Populaire entreprit 
de la relever avec la création de nombreuses indus­
tries : usines d'équipement de centrales électri­
ques, de machines outils, d'équipement minier, de 
matériel électrique et électronique, matière plasti­
que, texttle, production d'énergie nucléaire . . .  etc. 

Aujourd'hui X'IAN, chef-lieu de la pro vince du 
SHAANXI compte 2 5()() ()()() h. Ce passé si chargé 
méritait bien un rappel. 

Pour être complet, dans un autre ordre d'idée, 
et sans aucun rapport à priori avec le texte de cet 
exposé, sur ma carte du Shaanxi je retrouve le 
tracé de BA VIC qui part du NO au SE passant à 
quelques km à l'est de X'ian pas très loin du Yangzi 
avant le lieu où la Wei le rejoint. 

ligne de conduite 
N o s  l e c t e u rs s a v e n t  q u e  d es p o i n ts d e  v u es ,  p a rf o i s  t rès d i ffé r e n t s ,  s o n t  p u b l i é s  d a n s  

L D L N  ; c ' est n o t r e  l i g n e  d e  c o n d u i t e  d e p u i s  l a  c ré a t i o n  d e  n o t re rev u e ,  e t  n o u s  t e n o n s  à 
m a i n t e n i r  cette o u v e rt u re d ' e s p r i t . C e c i ,  b i e n  e n t e n d u ,  po u r  t o u t  ce q u i  est c o n s t r u ct i f  et 

n o n  p o l é m i q u e .  

D e  p l u s  e n  p l u s ,  i l  f a u t  q u e  c e  s o i e n t  l e s  i d ées q u i  s 'a f f r o n t e n t  d a n s  n o s  p a g e s ,  e t  n o n  d es 

h o m m es ; c ' e s t  d a n s  l e  p l u s  g ra n d  ca l m e ,  s a n s  p a s s i o n ,  et sa n s  atta q u es p e rs o n n e l l e s  q u e  l e  
d é b a t  d o i t  s e  s i t u e r ,  et i l  y g a g n e ra à ê t r e  p l a c é  s u r  u n  p l a n  é l ev é .  
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Shi Bo, auteur de l 'ouvrage " La Chine et les extra-terrestres" 

Les ch i no is · et les ovn i  

La Chine, appellée jadis Empire du MHieu, 
dont le territoire est immense et les ressources 
naturelles sont abondantes, attire d'innombrables 
amis de par le monde qw: chaque année par des 
centaines de milliers, viennent visiter ma chère 
pa trie hospitalière. Et mon beau pays, semble- t-il, 
attire également les visiteurs venus de l'espace. 
Ces visiteurs extra- terrestres fréquentent la Chine, 
sillonnent son ciel, parfois même descendant et se 
posant sur son sol. Ces visiteurs, c 'est ce qu 'on 
appelle aujourd'hui Objets Volants Non Identifiés. 

Ovni, dans le vocabulaire chinois, est un 
terme tout nouveau. Peu d'années auparavant, 
l'écrasante majorité des Chinois ignoraient encore 
cette expression. Dans les textes anciens comme 
dans les légendes et les contes populaires, on évo­
quait souvent udragons rouges ", ubateaux céles­
tes", uroues ardente$ " ;  au début de ce siècle, on 
désignait ces phénomènes uchapeaux en feu des 
fées", uflûtes volantes", ulenternes célestes" ;  
pendant la Deuxième Guerre Mondiale, la presse 
chinoise publiait de temps en temps quelqyes arti­
cles faisant état de ce qui se passait alors aux 
Etats- Unis et en Europe, en racontant l'aventure 
de M. Kenneth Arnold et les exploits des uavions 
fant6mes". Ce n 'est qu 'à cette époque-là que les 
Chinois apprenaient l'expres.sion "soucoupes 
volantes ". Mais depuis la fin de la Deuxième 

· Guerre Mondiale, la presse chinoise n 'en mention­
nait plus et les jeunes générations chinoises 
n 'a vaient aucune connaissance sur le phénomène 
O VNI. Il fallait attendre la fin des années 1970 et le 
début des années 1980 pour qu 'on recommençât 
chez nous à s 'intéresser aux apparitions o vniennes 
et des journaux, des revues accordaient alors une 
certaine place aux nouvelles venues de l'étranger. 
A ce que je sache, Zhou Xinyian, rédacteur du 
département scientifique de la radio centrale chi­
noise, a fait publier son article, le premier du genre 
en Chine, dans le uGuanmin (Clarté) du 2 1  septem­
bre 1979, sous le titre uEst-ce qu'il existe des 
O VNI ?". Ce texte, très important aux yeux des 
ufologues chinois, qui préconise l'existence des 
objets volants non identifiés, a donné le signe d'un 
débat latent et a ouvert en même temps un nouvel 
horizon aux chinois. Peu de temps après, Weng 
Shida, professeur et météorologue au Bureau cen­
tral de météorologie, a écrit un long article qui nia 
totalement l'existence des O VNI. Weng Shida 
pensa que ceux qui sont pour la réalité des O VNI 
sont des gens vaniteux, déséquilibrés. L e  débat 
s 'est ainsi engagé mais les deux c6tés - les oui et 
les non - ne voulaient pas aller trop loin, sachant 
tous qu 'il était impossible de convaincre l'adver-
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saire car les recherches authentiques n 'avaient pas 
encore commencé à cette époque-là. 

Ce qui nous réjouit, c'est que la Chine a sa 
première revue spéciale d'O VNI appelée uEtude 
d'O VNI", dont je suis rédacteur en chef. Cette 
importante revue s 'est présentée depuis 1981 aux 
lecteurs chinois et étrangers. Elle a un tirage de 
plus de 350 ()()() exemplaires. Sauf ma revue, il en 
existe encore d'autres qui donnent une place plus 
ou moins grande aux articles portant sur le pro­
blème O VNI, parmi elles figurent Mystères de la 
Nature, Tribune sur les O VNI, Exploration Espace,. 
Mes camarades ufologues envisagent de fonder un 
magazine avec le nom uUFO ET ESPA CE". 

Je crois qu 'il faut noter que les ufologues chi­
nois prennent au sérieux le problème O VNI, pen­
sant qu 'il s 'agit là d'une nouvelle science qui pro­
voquera peut-être une révolution dans la science et 
la philosophie actuelles des Terriens. Ils ne recher­
chent ni renom, ni intêret personnel, Ils nont pas 
d'esprit démagogique. 

A TTITUDES DIFFÉRENTES 

D 'un façon générale, les Chinois s 'intéressent 
beaucoup au problème O VNI. Mes compatriotes 
se divisent en uoui" (partisans des O VNI) et unon " 
(anti-O VN!). L es non rejettent sans distinction 
aucune, tous les rapports d'observations d'O VNI, 
mais ne peuvent fournir auncun argument con­
vaincant. Parmi les oui, on distingue trois attitudes 
suivantes : 

1. L es uns pensent que les O VNI sont des 
phénomènes naturels jusqu 'à présent inconnus par 
exemple, Zhang Zhousheng, jeune astronome à 
l'observation astronomique du Yun 'nan, dépen­
dant de l'Académie des sciences de Chine, a 
avancé une hypothèse selon laquelle l'O VNI est en 
réalité un phénomène astronomique inconnu. Il a 
dit dans son article uA propos du mystère des 
O VNI" : 

uJe conclus que les O VNI sont en réalité un 
phénomène naturel produit par des portions de 
matière de l'Univers qui pénètrent dans l'atmos­
phère de la Terre. 

uT out le monde sait qu 'autour de notre Terre, 
de petits corps (météorites) ne cessent de pénétrer 
notre atmosphère. L orsqu 'ils abordent des cou­
ches suffisamment denses de la haute atmos­
phère, leur frottement contre les particules d'air 

échauffe et ionise celles-ci, produisant une 
lumière, et ces corps deviennent ainsi étoiles filan­
tes ou météores. Mais que peut-on voir quand ces 
corps passent bien plus haut encore dans le ciel, à 
des milliers de kilomètres d'altitude ? On ne s 'est 
jamais posé la question. L es O VNI sont précisé­
ment un phénomène physique produit dans de tel­
les conditions, plus compliqué que les étoiles filan­
tes. " ( Voir mon livre LA CHINE ET L ES EXTRA­
TERRES TRES, p. 226. ed. Mercure de France). 

2. L es autres croient que les O VNI sont des 
instruments de navigation des descendants ie la 
civHisation existant sur notre Terre avant l'appari­
tion de notre civiliation humaine. Ils sont sûrs de 
l'existence d'une humanité très avancée qui fut 
engloutie par un holocauste quelconque. Ils pen­
sent que l'A tlantide était le pays de cette civilisa­
tion et les descendants vivent actuellement dans 
quelques fosses profondes que compte l'Océan 
A tlantique dans la zone dite du Triangle des Ber-__ 

mudes. Ils y ont construit des bases d'où partent 
depuis des millénaires, de mystérieux objets 
volants non identifiés. 

3. L es autres encore disent que les O VNI sont 
venus d'autres planètes, ils sont des vaisseaux 
cosmiques des extra- terrestres. On pense que 
dans l'Espace, croisent des O VNI Iachés par des 
vaisseaux-mère. Pour se référer, les lecteurs sont 
priés de lire mon livre cité ci-dessus, page 159 et 
sqq. 

A UTHENTICITÉ 
DES RA PPORTS D 'OBSER VA TIONS 

Comme on dit dans les milieux ufologues, la 
qualité des observations dépend du niveau culturel 
des témoins. En général, les masses chinoises ont 
une culture relativement insuffisante et leurs rap­
ports d'observations sont par conséquent assez 
peu concrets, laissant beaucoup à désirer. A partir 
de plus de deux mille rapports dont je dispose, on 
peut classer les témoins en trois catégories suivan­
tes : 

1. qui ont un haut niveau culturel (profes­
seurs, ingénieurs, aviateurs et techniciens . . .  ) ; 

2. qui ont un niveau culturel moyen (simples 
paysans, ouvriers, habitants de ville et lycéens . . .  ) ; 

3. qui ont un niveau culturel très bas (écoliers, 
illettrés . . .  ). 

De ce fait, les rapports d'observations se divi­
. c;ent aussi en trois ordres : 

1. ceux qui fournissent des détails et des don­
nées exacts (diamètre de l'objet inconnu, vitesse, 
couleurs, aspect physique et sentiments des 
témoins . . .  ) ;  
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2. ceux qui donnent des renseignements élé­
mentaires ; 

3. ceux qui se contentent de mentionner 
l'observation d'une lumière bizarre, inexplicable. 

Quant à l'authenticité des rapports d'observa­
tion, il faut dire que les masses chinoises étant 
généralement loyales, les rapports sont dans la 
grande partie digne de foi. Je reçois souvent des 
rapports venus de vieillards qui m 'évoquent leur 
observation d'il y a trente ou cinquante ans. Ces 
gens sont honnêtes et leurs aventures sont réel­
les ; des combattants de l'Armée Populaire de 
L ibération de Chine me font parvenir également 
leurs observations vérifiées et approuvées par 
l'organisme dirigeant de leurs troupes. Ces textes 
sont donc les plus convaincants et les plus crédi­
bles. 

Mais le sérieux va toujours de pair avec le 
canular, toute recherche scientifique sérieuse sur 
les O VNI met en cause des individus qui altèrent la 
vérité avec leurs mensonges. Il y en a chez nous 
aussi qui montent de toutes pièces des histoires, 
l'exemple typique est le rapport intitulé u/1 est · 
monté trois fois dans un O VNI" ( Voir LA CHINE 
ET L ES EXTRA- TERRES TRES, p. 236). 

ORGANISA TIONS PRIVÉES 
D 'O VNI 

Depuis 1979, se sont fondés plusieurs groupes 
de recherches d'O VNI dont les quatre suivants 
sont les plus importantes : 

1. C. U. R. O. (Chine UFO Research Organiza­
tion), fondé en mai 1979, avait comme ancien nom 
,;Bureau de liaison des partisans chinois des 
O VNI". Cette organisation comprend actuellement 
500 membres dont la plupart sont ouvriers et 
lycéens. Elle a ses sections dans toutes les provin­
ces chinoises, celle du Taïwan non comprise. Son 
quartier général se trouve maintenant à l'Université 
de Wuhan et va se transférer à Canton. Son 
organe est RECUEIL DES DONNÉES (trois cents 
exemplaires). 

2. G. E. O. (Goupe d'ETUDE D 'O VNI) que je 
préside actuellement, Il s 'est organisé fin 1980, 
publie la revue bimestrielle ETUDE D 'O VNI dont le 
tirage dépasse 350 ()()() exemplaires. Ma revue jouit 
d'une importante réputation dans le monde 
comme en Chine, elle consacre dans chaque 
numéro des pages aux articles écrits par des ufolo­
gues étrangers, notamment français . 

3. S. E. E.  (Société de l'Exploration Espace), 
fondée fin 1981, est en réalité un groupe de recher­
che sur l'Espace don t  les membres logent et tra­
vaillent tous dans la province de Sichuan. Ils sont 



pour la plupart ingénieurs, médecins, universitai­
res. Ils publient un journal "Exploration Espace ". 

4. O. C. R. M. (Organisation chinoise de recher­
che sur les mystères naturels), fondée fin 1980 à 
Pékin, est un groupe fermé qui a pour but d'étudier 
les mystères naturels. Ses membres sont des per­
sonnalités chinoises, des chercheurs scientifiques 
sérieux. Son organe est Mystère de la nature, 
revue trimestrielle. 

"SEQ UESTRA TION" 

En Occident, on parle beaucoup de cas où des 
témoins sont séquestrés par O VNI (ou par des 
Extra- Terrestres)� L 'a venture du caporal Armando 
Valdès, qui av8lt eu lieu le 25 avril 1977 au Chili, a 
bouleversé les milieux ufologues. Est-ce qu'il s 'est 
produit de pareils cas en Chine ? Cette question 
intéresse beaucoup mes amis étrangers. Dans mon 
livre cité ci-dessus, j'ai présenté deux événements_ 
dont l'un s 'est passé en 1880 et l'autre en 1975 
( Voir LA CHINE ET L ES EXTRA- TERRES TRES p. 
34 et p. 57). Pour le cas de 1975, j'ai fait une 
enquete poursuivie qui m 'a mis dans le doute 
quant à la réalité de l'événement, car je cherchais à 
rencontrer le soldat chinois "sequestré ", mais tou­
jours en vain. 

1982, l'honorable revue NOS TRA a publié un 
article sous le titre "Un mH!iard de Chinois tlécou­
vrent les O VNis" où l'auteur a cité Arrow, revue à 
sensation qui paraÎt à Taibei, racontant l'aventure 
d'un certain Sun- Trhawong. Il s 'agit là d'une his­
toire purement et simplement fabriquée dans le but 
de faire rire les gens et de troubler nos recherches 
scientifiques. J'ai un réseau de correspondance à 
travers ma chère patrie. A yant lu ce témoignage, . 

j'ai écrit à mes amis qui se trouvent en Mongolie 
intérieure qui ont fait des enquêtes minutieuses, 
mais personne n 'avait jamais entendu parler de 
cette affaire pourtant si importante. D 'ailleurs, il y 
aurait eu, selon Sun- Trhawong, cinq autres 
témoins, il est impensable qu 'ils se taisent tous 

jusqu 'à aujourd'hui. 

DEUX GRANDS DÉBA TS 
SANS ISSUE 

Le 24 juillet 1981, à 22 h 40 environ, il est 
arrivé un grand événement d'O VNI. Des habitants 
de plus de dix provinces chinoises ont vu en même 
temps un O VNI en forme de spirale dont le centre 
était un objet de couleur argentée et légèrement 
bleue, grand comme un poing, qui ne cessait de 
tourner sur lui-même. 

Cet événement a suscité un grand débat dans 
mon pays. Trois opinions s 'affrontent et publient 
bon nombre d'articles soutenant leurs propres 
points de vue. Ces trois opinions sont : 
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1. celle de Zhang Zhousheng qui affirme a voir 
prévu juin 1981 l'apparition de cet O VNI. L 'astro­
nome Zhang Zhousheng a dit que l'O VNI du 24 juil­
let 1981 n 'était autre chose qu 'un corps de 
l'Espace entrant rapidement dans l'atmosphère de 
la Terre. C 'est donc un phénomène naturel 
inconnu ; 

2. celle de Lin Wenwei qui critique à plusieurs 
reprises la thèse de Zhang Zhousheng, disant : 
"Ce que prévoit M. Zhang Zhousheng est un phé­
nomène astronomique et non un phénomène 
O VNI . . .  L 'O VNI est une chose inconnue qu 'on ne 
peut absolument pas prévoir . . .  " 

3. celle de Wang Sichao, astronome che­
vronné à l'observatoire astronomique de Zijings­
han, qui, au bout de son analyse scientifique de 
plusieurs centaines de rapports d'observations, 
soutient que le phénomène du 24 juillet 1981 a été 
provoqué par un "objet venu de l'Espace ", car il 
savait rester immobHe dans l'air et qu 'une dizaine 
de témoins de la province de Yun'nan ont même 
constaté le centre de l'O VNI avec une rangée de 
hublots. 

L e  deuxième débat est à peine commencé en 
Chine, concernant le phénomène de grande enver­
gure du 18 juin 1982. 

Dans le Nord de la Chine, d'innombrables 
habitants ont vu à 22 heures environ du 10 juin 
1982 un objet rouge jaillir de l'horizon et voler dans 
la direction du sud, tout en grossissant sans cesse. 
Deux jours après, beaucoup de lettres m 'arrivent 
les unes après les autres, décrivant de façon 
vivante le phénomène. Alors, des astronomes et 
des journaux se sont succédés pour affirmer qu 'il 
s 'agissait là d'un phénomène de l'aurore boréale. 
Cette affirmation a jeté les ufologues et certains 
astronomes dans le brouhaha. Il est vrai que les 
habitants de la province de Hebei n 'ont jamais vu 
l'aurore boréale et que ceux des trois provinces du 
Nord-Est de la Chine n 'ont jamais vu non plus 
l'aurore boréale en forme de ballon, de couleur 
rouge, volant et tournant sur lui-même. Pour refu­
ter la thèse de l'aurore boréale, j'ai interviewé un 
officier du département politique d'une unité de 
l'Armée de l'air qui m 'a dit : "Ce soir-là, quand 
s 'est produit le phénomène O VNI, IÏ y avait cinq 
avions de notre aéroport militaire en train de faire 
des manoeuvres dans le ciel. L es radiocommunica­
tions ont été interrompues et les instruments élec­
troniques des a vions en vol perturbés. Quatre 
avions ont dû s 'arrêter au beau mHieu de leur exer­
cice pour retourner immédiatement à l'aéroport et 
un autre a vion dont le p!Ïote a perdu le contr61e 
volait follement vers l'ovni d'où sortaient quatre 
choses sombres qui, au bout de certain moment, 
sont revenues et entrées dans l'O VNI. L e  pilote 
appeuré garda quand même son sang-froid et 

• • •  

Jean Sider 

Les prod ig ieux phénomènes de Zeito u n  (Egypte) 
(de 1 968  à 1 97 1 )  (2 · Su ite et fi n )  

Des apparitions mariales hors d u  commun 

Que conclure ... provisoirement ? 

N ous nous pla isons à crb i re que ceux dont 
l 'école de pensée se situe a u  m·ême diapason que 
le rational isme, a u ront la bienséa nce de ne pas 
attribuer ces phénomènes à un a utre modèle 
socio-psychologique ( de type rel ig ieu x ) ,  et que les 
a mateu rs de rêve évei l lé i ront rêver su r d 'autrés 
affa i res; p lus  faci les à dégringoler en flammes 
( c'est la grande mode, actuel lement, et d'a nciens 
"soucou pomanes" se découvrent tout à coup des 
ta lents de censeurs, brû lant les idoles q u ' i ls  ava ient 
adorées, tombant dans les mêmes excès, mais 
contra i res ) . 

Les fa its de Ze1to u n  marq u ent  u ne étape 
importa nte dans notre laborieuse q uête, car ils 
suggèrent ipso facto, q u ' u ne i ntel l igence étra ngère 
à nos a ctivités hu maines nous manipu le sciem­
ment avec u ne habi leté ra re et une efficacité cer­
tame.  Les moyens ut i l isés éta nt très su périeu rs à 
notre tech nologie actuel le ,  il est en effet d iffic i le 
d ' impu ter les apparit ions de Zeito u n  à u n  grou pe 
humain  œuvrant dans la cla ndestin ité .  Certes, 
avec des fa isceaux laser, on pou rra it,  DANS DES 
C I R C O N STA N C ES TR ÈS L I M ITÉES,  expérimen­
ter quelques projections holographiques d 'ù n  hon-

• • •  
opéra un virage pour enfin réussir à éviter de jus-
tesse une collision avec l'O VNI. 

L es pilotes de ces cinq avions m'ont passé 
leurs huit rapports d'observations, me racontant 
en détails ce qui s'était passé dans le ciel du 18 juin 
1982. Ces documents me prouvent avec éloquence 
que ce n 'est absolument pas un phénomène de 
l'aurore boréale comme ont dit certains astrono­
mes. Depuis le début de 1983, plusieurs revues chi­
noises ont publié des articles soutenant la thèse de 
l'apparition d'un O VNI. Ma revue ETUDE D 'O VNI 
envisage de publier la deuxième série d'articles 
pour développer le débat à peine commencé. 

En terminant cet article, je dois dire aux lec­
teurs que je me contente de donner une idée 
d'ensemble sur les O VNI en Chine. Je conseille 
aux amis français de lire mon premier ouvrage 
publié en France. D 'ailleurs, je compte écrire mon 
deuxième livre en français. 
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nëte n ivea u ,  mais q u a n t  à atte indre cel u i  déve­
loppé près du Caire,  c 'est hors de question . Même 
aux Etats- U n is, les Stud ios Para mount a l l iés aux 
Stud ios Walt  Disney n 'a rriveraient pas à u ne tel le 
perfection,  malgré leur  matériel soph istiqu é .  A Zei­
tou n ,  pendant plus de trois ans, des centaines 
de milliers de témoins, dont une grosse partie 
de musulmans, pu rent témoigner d ' u ne réa l i té de 
fa its qui les bou leversa , offerte g racieusement par 
un metteu r  en scène incon n u ,  resta nt à identif ier. 
Et tout cela a u  nez et à la ba rbe de l ' Is lam,  rel ig ion 
d 'état ! C'est p lus q u ' u n  comble : un véritable 
" lèse-magistère" ! 

N 'a l lons pas jusqu 'à  aff i rmer que Dieu tout pu is­
sant  n 'est pou r rien dans cette h istoire,  Les 
croyants convaincus peuvent penser que ces évé­
nements portent u ne marque d ivine indélébi le ,  i l s  
en ont pa rfa itement le d roit .  Pou r notre part, nous 
préférons envisager u n  responsa ble pas aussi haut 
placé, mais cependant nettement su périeu r aux 
sociétés humaines. Le manipu lateur  de Vierge 
Marie et de petit Jésus, DANS CE CAS-Cl, pou r­
ra it bien être celu i  q u i  manipu le  les ovn is .  La pano­
pl ie des a rtifices déployés nous en suggéra nt 
l ' idée . 

Nous d isons bien,  DANS CE CAS-Cl : Zei­
tou n  1 968/ 1 97 1 . 

En ce qui concerne La Salette, Lourdes, 
Pontmain et d'autres affaires qui développent 
toutes des schémas DIFFERENTS, je laisse le 
soin à d'éventuels candidats, d'entreprendre 
une nouvelle approche tels G. Cornu dans 
LDLN n° 205 à propos de Tilly et J. Fernandès 
n° 231 /232, sur Fatima. Mais qu'ils se méfient 
des fantasmes de la mystique religieuse. Du 
reste, certains cas bien connus pourraient 
être facilement réduits à néant. Quelques 
chercheurs s'y sont déjà employés, et nous 
savons que d'autres s'activent encore à le 
faire. 

Quelles ont été les "retombées" les plus 
concrètes suite à ces événements, et quelle 
est la situation des coptes aujourd'hui ? 

Leur position s'est améliorée car ils n'ont 
plus une épée de Damoclès suspendue au­
dessus de leurs têtes. La menace d'un gigan-



tasque St-Barthélémy s'est éloignée pour 
longtemps, définitivement espérons-le. Les 
musulmans tolèrent davantage les chrétiens, 
les deux communautés coexistent mainte­
nant en bonne harmonie. Les obstacles qui se 
dressaient devant les égyptiens de confession 
chrétienne tombent un par un. Les proces­
sions religieuses qui leur étaient interdites, 
sont maintenant autorisées. Certains postes 
administratifs qui ne leur étaient pas accessi­
bles, le sont devenus. Les diplômes universi­
taires plus durs à obtenir par des étudiants 
coptes, leur sont délivrés avec la même 
mesure que leurs homologues musulmans. 
Des tracasseries administratives à l'encontre 
des chrétiens, très courantes avant Zeitoun, 
ont cessé d'être leur lot quotidien, etc ... Oh, 
ce n'est pas le grand amour, loin s'en 
faut,mais la situation EST TOTALEMENT DIF­
FÉRENTE. 

En poussa nt p lus loin l 'extra polation , on pou rrait 
fa i re surgir  d ' u ne a na lyse lucide et objective, l ' idée 
d ' u n  dra me qu i  a u ra it pu déboucher sur  u ne .con­
frontation plus élargie,  mettant aux prises, le 
monde chrétien au monde musu lman,  avec à 
l 'affut,  les deux "grands" pou rvoya nt les bel l igé­
ra nts en a rmes et mu nitions . Je la isse le soin aux 
spécia l istes de l ' h istoi re-fiction d 'exercer leurs 
talents sur ce genre de spécu lation . 

I nd iscutablement, les phénomènes qu i  fu rent 
ra pportés à Zeitoun ont eu un impact si gra nd S U R  
L E S  M U S U LM A N S  d ' Egypte , que leurs structu­
res mentales sur la chrétienté ont été modi­
fiées. Les apparitions de Zeitou n éta ient destinées 
AUX M U LTITU D ES I S LAM I QU ES ,  beaucoup plus 
selon nous, qu'aux chrétiens . Rappelez-vous : . . .  
une musulma ne voit la Vierge, mais pas le prêtre 
ch rétien qu i  se tient à côté d'e l le . Et ces préten­
dues guérisons miracu leuses q u i  concernèrent p lus 
les musu l mans que les chértiens ? N ous pou rrions 
citer beaucoup d'autres exemples .  Certes, on 
pou rra it a rguer du fa it que les témoins musulmans 
fu rent p lus nombreux . Mais a lors, PO U R QUOI  
venaient- i ls p lus faci lement que les  chrétiens ? Zei­
tou n  et son pou rtou r  sont à dominance copte 
orthodoxe . N O R MA LEM ENT, donc,  il a u rait  du y 
avoir PLUS D E  C H R ÉT I E N S .  D'autant que l ' icono­
g ra phie chrétienne et les personnages de la Sa inte 
Fami l le N E  CO M PTENT PAS pour les musu l mans.  
Seuls A LLAH et son prophète MAH O M ET occu­
pent les pensées de ces croyants, pou r qui les 
chrétiens ne sont que des rou mis,  autrement dit  : 
des infidèles. 

Non, le hasard n'a pas sa place ici. Il y a 
un enchaînement de cause à effet d'une 
dimension telle, s'étant produit de façon si 
parfaite, si POSITIVE, créant une conjoncture 
si favorable, si inattendue, que nous ne pou­
vons pas lui conférer un caractère aléatoire. 
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I l  s'agit p lus vra isemblablement, d u  moins c'est 
notre sentiment, d ' u ne subti le su per-manipu lation 
de masse dans DES B UTS P R ÉC I S .  Le manipu la­
teu r  pu isera it  dans le cerveau d ' u n  col lectif, les 
images dominantes d' u ne croya nce et les restitue­
rait sous forme de projections holographiques 
AJ U STÉES pou r  être accessibles à un certa in  
deg ré de perception visuel le des témoins en fonc­
tion de leur état émotionnel D U  M O M E=NT.  Ce qu i  
pou rra it en l 'occu rence, expl iquer que certa ins 
VO I EN T  PA R C E  QU' I LS C R O I ENT,  non pas en 
Dieu mais au  caractère su rnatu rel des a ppa ritions 
( Etat de réceptivité ) ,  pendant qu 'au  même insta nt 
d'autres NE VO I ENT PAS PA R C E  QU' I LS NE LES 
C RO I ENT PAS S U R NATU R ELLES ( Etat de non 
réceptivité ) .  I l y a des coptes orthodoxes, dont des 
prêtres, qu i  ont cru au  début, q u ' i l  s'ag issa it de 
jeux de lumières créant des confusions, l 'hystérie 
col lective faisant le reste . Idem chez les mwsul­
mans.  Mais comme certa ins C R U R EN T  ET 
V I R ENT,  le téléphone a rabe aidant , la réa l ité de 
phénomènes su rnatu rels fit ra pidement son che­
min dans les esprits sceptiques et les barrières 
menta les d ressées par un état de non-réceptivité 
tombèrent .  Alors CEUX QU I NE C ROYA I ENT PAS 
C R U R ENT ET V I R ENT.  

Les méca nismes de sélectivité sont probable­
ment p lus complexes pou r atteindre le "pa l ier" de 
réceptivité, et relèvent d ' u n  processus qu i  nous 
échappe . Les critères nécessa i res à cet état de 
"voya nce" sont proba blement d ifférents de ceux 
que nous venons de citer, ma is nous pensons en 
avoir donné l ' idée générale pou r étayer ce qui ne 
reste, bien entendu ,  q u ' u ne HYPOTHÈSE DE 
TRAVAIL. 

N otons à ce propos, pou r nous conforter dans 
cette voie, que le personnage de la Vierge Marie se 
trouve profondément enraciné dans le su bcons­
cient des chrétiens, car certa ines Egl ises lui vouent 
un cu lte presqu e  démesuré pou rra it-on d i re ,  pu is­
que l ' iconographie et la statua i re consacrés à la 
Mère de J ésus viennent largement en tête dans les 
représentations a rtistiques des personnages rel i ­
gieux . J ésus, pou rta nt Fi rs de D ieu , venant èn 
seconde position . L 'Egl ise copte orthodoxe, non 
seu lement reconnaît Ma rie, mais .la div in ise, 
puisqu'au moment du Conci le d ' Ephèse en 43 1 ,  
q u i  reconnut Marie comme étant " la mère de 
Dieu " ,  e l le  n 'avait pas encore fait son schisme 
avec l ' Egl ise romaine .  Celu i-ci  deva it intervenir  
q uelque a nnées plus ta rd , au  Conci le  de C ha lcé­
doine en 451 . 

De plus,  l 'égl ise N otre Dame de Zeito u n ,  con­
sacrée à la Vierge Marie comme de nombreux 
a u tres sa nctua i res coptes, fut bâtie su ite à u ne 
apparition maria le  de 1 9 1 8, en u n  l ieu du quartier 
désigné par l ' image de Marie, selon la croya nce 
popula i re,  et q u i  fut traduit  par les· masses comme 

éta nt l 'endroit où la Sa inte Fa mi l le  le passa u ne 
nuit lors de sa fu ite en Egypte . J 'a i  déjà préc isé 
pou rquoi ça n'est pas tout à fa it exact, en début 
d 'art ic le .  

S i  l 'on ajoute tous ces facteu rs les uns aux 
autres et q u ' on les place dans u n  mi l ieu cu ltu rel 
rel ig ieux favorable,  CE QUI EST TOUT A FAIT LE 
CAS , nous avons a lors u ne conjonctu re propice à 
la proposition émise J:' lus tôt . 

M r  M ichel N i l ,  profondément imbu de croya nces 
rel ig ieuses, interprète les fa its de Zeitou n un peu à 
la ma nière des théologiens qu i  se sont penchés sur  
d 'autres cas d 'apparit ions mariales .  I l  leur attribue 
u ne orig ine divine, bien entendu,  mais estime que 
Dieu vou la it  instau rer en Egypte " u ne paix rel i ­
gieuse" ( sic ) .  C 'est déjà beaucoup mieux pa r rap­
port à M me Zak i  et le Père J .  Pa lmer,  dont les con­
clusions vont à l 'amble : pour ra l lu mer la foi chré­
tienne q u i  s'éte ignait .  I l est vrai qu ' i ls  enquêtèrent 
trop tôt . La preuve : en 1 978, Mr N i l  contacta u n  
prêtre cathol ique résidant en Egypte depuis p lu­
sieu rs a nnées . Dans sa réponse, le rel igieux lu i  pré­
cisa it : " ces a pparit ions ont eu à l 'époque,  u n  
impact considérable S U R  T O U T E  L A  POPU LA­
T I O N  D ' É G Y PT E  ET C ET I M PACT D U R E  
E N CO R E  . . .  " I mpact, qu i  deva it déboucher sur  u ne 
modification tota le des stru ctu res de pensée des 
masses musu l ma nes à l 'égard des popu lations 
chrétien nes du pays, comme déjà d i t .  

Le manipu lateu r sava it parfaitement ce qu' i l  
fa isa it .  

Voi la la ra ison pou r laquel le les fa its de Zei­
tou n ,  pratiquement ignorés hors d' Egypte, peu­
vent être intéressants pour la recherche ufologi­
q u e .  A cause de la MAN I P U LATI O N  DES C E R ­
VEAUX e t  b i e n  entendu le processus ut i l isé à cette 
fin : la projection dans notre espace-temps d ' ima­
ges tr idimentionnel les ca lquées à l 'effig ie de 
personnages-clés a ppartenant à l 'enseignement 
majeu r des doctrines chrétiennes, les p lus riches 
en folk lore,  et photographiés pa r la mémoire col­
lective de nos sociétés pa r une iconogra phie a bon­
dante accessible en perma nence, et dont la tradi­
t ion, au  f i l  des siècles, 'a aff iné et perpétué LES 
M O D ÈLES I MA G I N A I R E S .  M odèles qui  ont peu 
de chances de correspondre. aux personnages or i­
ginaux, en admettant qu ' i ls  a ient réel lement exis­
tés . 

N ous conna issons u n  cas d 'apparition de 
J ésus - relatif à u ne personne de bonne foi ,  ni 
mythoma ne, ni  hystérique, très pieuse certes, ma is 
tout à fait équ i l ibrée - et qui la issa voir ses pla ies, 
DONT C E L LES D E  S ES PAU M ES ! O r, i l  a été 
prouvé depuis déjà pas ma l d 'années que les cruci­
fiés, en Ga l i lée du temps des R omains,  éta ient 
c loués pa r LES POI G N ETS ! Avec preuves scienti-
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t iques à l 'appui ,  après des expériences menées dès 
1 930 par le Professeu r  Ba rbet (26 ) ,  sa ns parler de 
cel les du Suai re de Tur in,  pièce d 'étoffe qu i  enve­
loppa UN H O M M E  AYANT ÉTÉ C R U C I F I É  (27 ) . 

Le J ésus crucifié pa r les pau mes est la repré­
sentation la plus répandue dans l ' iconog raphie et 
la statua i re rel ig ieuse .  Là encore,  i l  y a U N  
M O D ÈLE I M AG I NAI R E  d u  fa it d 'erreu rs q u i  restè­
rent non corrigées d u ra nt des siècles. N ous con­
na issons D E  N O M B R EU S ES erreu rs de ce type 
dans certa ins cas d 'appa rition témoig nés pa r des 
voya nts sincères et non abusés pa r leurs fa ntas­
mes . 

On pou rra it se demander aussi pou rquoi  
Ma rie, qu i  fut l 'épouse d 'un  modeste cha rpentier, 
apparaît pa rfois aux voya nts na ntie d ' u ne COU­
R O N N E, coiffu re qu 'e l le  ne porta probablement 
jamais au  cou rs de sa vie . Tout comme on pou rra it 
se poser la question de savoir pourquoi elle appa­
ra ît souvent avec un ROSAI R E, a lors que cet objet 
de piété, de l 'aveu même du magistère, a été 
inventé pa r St Dominique lequel est né en 1 770 ! 
Même le chapelet est a nachronique,  ca r on l 'uti l i­
sera encore plus tard ! ( Le nom de cet objet, d 'a i l ­
leu rs ,  le "trah it",  car i l  vient de "chapeau '  mot 
fra nçais qui a pparût au  X IVe siècle ! ) .  

Est-ce à d i re que l ' inte l l igence q u i  manipu le les 
appa ritions rel igieuses SE T R O M PERAIT A U S S I  ? 
Ne sera it-ce pas plutôt l 'évidence que les ma nipu­
lateurs R É P ÈTERAIT N OS E R R E U R S  PAR I G N O­
R A N C E  ? I l  nous semble q u ' u n  tel comportement 
tend à corroborer nos thèses relatives à une intel l i ­
gence ÉTRAN G È R E  à nos sociétés h u maines, 
mécon na issant certa ins déta i ls de l ' h istoi re des 
g ra nds mouvements humains .  

Evitons de spécu ler p lus a mplement là-dessus .  
M a is que  n o s  a mis cathol iques conva incus s e  ras­
su rent . N otre propos n 'éta it  pas destiné à fai re 
basculer  leur foi .  I l  visa it seu lement à les i nc iter, à 
la l umière DES FAITS D E  ZEITO U N ,  à replacer 
dans leur véritable d i mension ,  des manifestations, 
dont certa ines très connues sont même mises en 
doute par les  théolog iens ce q u i  n 'est pas peu d i re 
( 28 ) .  Zeitoun n 'est pas reconnu pa r le Vatica n .  

L e  manipu lateu r s e  sert de l ' imagerie popu­
la i re comme sou rce de ses ma nifestations à nos 
yeux pou r parvenir  à ses fins. Pour cela , _ i l  
FAÇO N N E  LES A PPAR ITI O N S  sur  D ES R E P R E­
S EN TATIO N S  I M AG I NA I R ES contenues dans les 
cel l u les mémoriel les d ' u ne personne ou d ' u n  
g roupe socia l  b i e n  précis, l iées a u x  croyances rel i ­
gieuses ( les p lus fortement implantées dans le  sub­
conscient de chaque être h u ma in ) .  Pu is, i l  les pro­
jette à certai ns n iveaux de perception visuel le ,  tan­
tôt l imités ( U n  seu l  "témoin " ) ,  ta ntôt p lus élargis 
( P lus ieurs "témoins" ) ,  ta ntôt, fa it  plus rare, sans 
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restrictions ou très peu ( Des fou les, comme à Zei­
tou n ) .  

O r ,  nous savons depuis longtemps, du moins 
nous en avons la profonde convict ion,  que le mani­
pulateu r des phénomènes ovnis,  se sert D E  LA 
M Ê M E  TEC H N I QU E, avec des modèles dont l 'ori­
g ine n'a pu être éta bl ie avec certitude, ta nt i ls sont 
nombreux .  

Toutefois, dans beaucoup d e  cas, notamment 
dans les vagues du passé, le manipu lateu r semble 
avoir pu isé son inspiration dans le psych isme des 
masses . Que le leoteur se remémore nos a rtic les 
sur les ba l lons fa ntômes aperçus en 1 897 aux 
Etats- Un is .  N ous avons mis l 'accent, dans cette 
étude,  su r les "erreurs" et les a nachron ismes fla­
grants : les a i les: parfois batta ntes ; le projecteu r  ; 
les "feux de positon" ,  les voi les, les roues à a u bes, 
etc . . .  (29) . 

De même que dans la vague de 1 909 en N ou­
vel le  Zélande ( 30) . Tout comme nous pou rrions 
citer la vague d'avions-fa ntômes dans les années 
1 930 au-dessus de certa ins pays sca ndi naves, 
"avions" au comportement aberra nt na ntis pa rfois 
de déta i ls a bsu rdes (31 ) .  

Pa r l a  su ite, à partir de 1 947, l a  méthode 
change, mais la technique reste . Toutefois, u ne 
étude en profondeu r du FO L K LO R E  ET DES TRA­
DITIO N S  de chaque rég ion concernée, pa r des 
vagues d ' ovnis inc luant des R . R  . .  I I ,  I l l  et IV, pour­
ra it peut-être nous apporter quelq ues lu mières . 
Des chercheu rs, depuis quelques .a nnées, ont 
compris q u ' i l  y avait là u ne voie de recherche inté­
ressa nte, et nous a imons penser qu' i l s  sau ront 
nous écla i rer u n  peu plus bientôt . 

Ce pou rra it- i l  que le ma nipu lateur  de Zeitou n 
soit le même q u i  manipu le les ovnis ? C'est u ne 
éventua l ité que nous ne redoutons pas d'avancer, 
même si e l le  heu rtera certa ins esprits très attachés 
aux dog mes de l ' Eg l ise cathol ique.  

Après tout, i l  serait peut-être temps que nous 
songions sérieusement à envisager cette possibi­
l ité, ca r el le pou rra it s'avérer favora ble à u ne com­
préhension du phénomène plus proche de sa véri­
table natu re .  C'est du moins le vœu que nous for­
mu lons.  

U n  dernier point .  Le lecteur  n 'aura sans doute 
pas ma nqué d'être su rpris en l isant  notre texte, 
d'être mis au cou ra nt de fa its hors du com m u n ,  
data nt de p l u s  de dix a ns, e t  su r lesquels i l  ignorait 
tout .  Car  avec la mu ltipl ic ité de nos médias, ajou­
tée à la propension à l 'exploitation du sensationnel  
de certai ns orga nes de presse, i l  a u rait  dû,  norma­
lement, être informé en déta i l  de cette affai re 
depuis longtemps . 

P lusieurs facteu rs se conjuguent pou r expl i­
quer cette carence. Tout d'abord , ces événements 
se situent dans un pays africa in ,  lequel nous rappe­
lons, est habité pa r u ne ethnie à majorité musul­
mane, l ' Is lam y éta nt d'a i l leurs la rel ig ion d 'état .  
Cette situation est du reste l 'élément LE P L U S  
I M PO RTANT à considérer en l 'occu rence. En 
effet, s i  les i nsta nces gouvernementa les égyptien­
nes ava ient donné à cette affa i re la d imension 
qu'e l le a u ra it  pu avoir dans un pays d 'obédience 
chrétienne,  l ' impact a u rait été tel que le pouvoir  
isla mique a u ra i t  été sérieusement enta mé. Le cou p 
de frein vint donc des hauts responsables musul­
ma ns proches du gouvernement égyptien ,  en  pre­
mier l ieu . 

D'a i l leu rs,  si on compu lse la presse fra n çaise 
de l 'époque,  on se rend compte qu'e l le  évoqua 
brièvement l 'affa i re 24 heu res après la presse égyp­
tienne, laquel le ne se manifesta que plus d ' u n  mois 
après les premières a ppa ritions, su ite à un commu­
niqué du pape Kyri l los VI . Le 4 MAl 1 968, puis 
c'est le s i lence complet .  (32)  

MAl 1 968, ça doit  vous rappeler quelque 
chose, non ? Dans u ne conjonctu re aussi peu 
favorable,  on comprend mieux pou rquoi ,  très ra pi­
dement, ces incidents furent négl igés. D'autant  
que dans p lusieu rs pa rties du monde,  i l  y avait  
·d 'autres foyers d'agitation et même des guerres 
(Viet- N a m .  Moyen-Orient, Angola,  M oza mbique, 
R hodésie, N igéria , etc . . .  ) 

L'attention des médias du monde entier, du 
moins cel le des gra nds pays industrial isés de type 
capita l iste , éta it braq uée sur notre pays . Quand 
tout rentra dans l 'ord re et que le Généra l  de Gaul le  
d issolut l 'Assemblée Nationa le pou r porter les 
Fra nca is aux u rnes .  ZEITO U N  ÉTA IT O U B LI É , 
d'autant que la presse égyptienne, elle aussi 
l'oubliait. 

L'ou b l i ,  c'est u ne seconde mort a dit  Théo­
phi le Gautier .  C'est vra i ,  mais le lecteur ,  nous 
l 'espérons, gardera en mémoire ce que nous avons 
ressuscité à son intention .  

NOTES : 

(26)  - H . M .  Ferret, Mort et R ésu rection du C hrist 
d'après les Eva ngi les et le Linceu l de Turin ,  
Ed . Suchet-Chaste l ,  Paris, 1 980{ 

(27)  - K . E .  Stevenson et G . R .  H a bermas, La Vérité 
sur le  Sua ire de Turi n ,  Ed . Fayard . Paris, 
1 981 . 

(28)  - Col lectif, Vra ies et Fa usses Appa rit ions dans 
l ' Egl ise, op .c it . ,  pp.  1 1  à 23 ( Liste de 232 soi­
d isant a pparit ions rel igieuses N O N  R ECON­
N U ES pa r l 'égl ise ) .  
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(29)  - L D LN n° 223-224, p .  19 ; n°  225-226, p. 26 ; 
n° 227-228, p .  4 .  

( 30)  - L D LN n° 1 80, p .  9 .  

} 

(31 ) - J oh n  Keel , F . S . R .  Vol .  1 6, n° 3 et 4 ;  Vol . . 
1 7, n° 4 et 5, a rticles titrés : " Mystery Aero­
planes of the 1 930's" . 

( 32) - Le Figaro , 6 Ma i  1 968, p .  4 ;  1 1 / 1 2  Ma i  1 968, 
p .  1 3 .  Le M onde, 7 M a i  1 968, en ru brique 
" M oyen-Orient" . La C roix, 7 Mai  1 968, UN 
E NTR EFI LET au bas de la page 8. ET C'EST 
TOUT ! �  

EN MAR GE DE ZEITO UN 
La Nonne "auto -stoppeuse" 

Lorsque j 'a i  commencé à étud ier les fa it� de 
Zeitou n ,  j 'ava is décidé de ne pas ten i r  compte de 
tout un "folklore" composé d ' h istoires suspectes, 
parfois tota lement i nventées n'en doutons pas, 
relevant plus de la psychotique du mervei l leux,  
folklore qu i  draine immanquablement chaque inci­
dent l ié à des a pparit ions de type rel ig ieux,  voi re 
ufologique.  

L Et puis,  de plus en plus souvent, a pparu rent 
dans les pages de p lusieu rs revues, dont LDLN ( 1 ) , 
des récits "folkloriques" dont les structu res met­
ta ient en œuvre un person nage,  rel ig ieux ou 
appartenant à la l ittératu re rel i g ieuse, pris en 
charge par des automobil istes compla isa nts et  
s'éva pora nt dans le véh icule mieux que ne le fa it 
l 'eau portée à 1 00° C .  

L a  répétition d e  ces proses estimées s i  peu 
vra isemblables qu'e l les apparaissent douteuses, 
m' incite à divt�lguer u n  texte découvert dans le  
l ivre de M ichel N i l ,  lequel  a été la sou rce p rinc ipale 
de mon a rticle sur  les a ppa ritions de Zeitou n .  Y 
figu re en bonne place u ne h istoire identique ,  et 
que cet a uteu r  a reprise à pa rt ir  de la brochure réa­
l isée par M me Pearl Zaki : "Our  Lord's  M other 
visits Egypt in  1 968" . Voici la relation de l 'affa i re ,  
i n  extenso : 

" De quatre côtés d ifférents, j 'a i  entendu par­
ler de deux médecins musulma ns q u i  venaient 
d'Alexandrie et se rendaient au  Ca i re en passant 
par la zône désertique de la va l lée d u  Wadi  al 
Natrou n .  I l  y a des monastères le long de cette 
route .  En chemin ils rencontrèrent une jeune 
femme qu i  su iva it la route à pied sous le chaud 
sole i l  du  désert . l ls •se senti rent obl igés de l u i  offr ir  
de l 'emmener dans leu r voitu re . Quand i ls a rrivè­
rent à sa hauteu r, i ls: s'aperç u rent qu'el le  éta it  
habi l lée en nonne.  Comme i l  y avait des couvents 
dans le  voisinage, i ls ne s'en éton nèrent pas. Elle 
accepta leur offre généreuse et pendant le voyage 
el le les question na su r Zeitou n  : est-ce q u ' i ls 
savaient que la Vieroe M a rie y aooara issa it ? 
Eta lent- i ls  a l lés à Zeitou n ? etc . . .  I l s  d irent . · Non 
N ous sommes des  hommes très occu pés et  nous 
sommes musu lmans.  N ous ne vou lons pas y 
a l ler  . . .  " Lorsqu ' i ls  furent a rrivés dans les environs 
des Pyra mides, el le demanda à ce q u ' i ls la la issent 
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là , mais ne descendit pas avant  d 'avoir conva incu 
ces deux médecins d'a l ler  visiter Zeitou n .  En la 
questionnant,  i ls  s'aperçurent qu 'e l le a l la it  e l le­
même à Zeitoun . . .  I l s  réal isèrent q u ' i ls ne pou­
vaient pas la la isser là ,  car i l  y avait  encore une 
grande d istance ( envi ron 30 km) jusqu'à  Zeitou n .  
I l s  s'offr i rent donc à l 'emmener là-bas .  U ne fois 
a rrivés i ls se retournèrent afin de lui ouvrir la porte 
pou r  qu 'e l le pu isse descendre . Les gens q u i  éta ient 
près de la voitu re virent u ne colombe en sort i r  en 
s'envolant .  Les deux hommes devinrent comme 
fous,  cherchant cette jeune femme en-dessous de 
la voitu re et  partout autou r .  Tous les gens se 
moquèrent d'eux et  leur d i rent qu' i l  n 'y  avait  pas 
de dame : n 'avaient-i ls pas vu la colombe sorti r de 
leur auto ? . . .  " ( Recuei l l i  en 1 968 et publ ié en 1 977) 

Voilà ! Là a ussi il ne s'agit que  d ' u ne rumeu r 
i ncontrôlée, sa ns noms de témoins, comme dans 
les cas de Vendée restés au même n iveau selon les 
représenta nts L D LN de cette région (2) . 

Ma is,  même en y voyant une fiction dél ibérée 
racontée pour ravir  et i mpressionner des i nterlocu­
teu rs,  i l  est quand même cu rieux de constater que 
la structu re de base de ce type de récit reste exac­
tement la même en dépit de certai nes d ista nces : 
tant géograph iques, que l ingu istiques,  que cultu­
rel les et aussi temporel les.  

Jea n  S I D E R  

( 1 ) - N °  1 75, pp.  24/25, f'l0 209, pp .  28/32, 
N° 21 3-21 4, pp .  20/22, N °  21 7-2 1 8, pp 1 7 / 1 9 ,  
N °  229-230, pp.  30/31 . 

(2) - C . P . C . G . U .  Bu l letin n° 1 ,  p .  1 3  et L D L N  N °  
233-234, p . 43 .  
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L e  livre de Michel Nil, produit par les Editions 
Pierre Téqui, peut être trouvé, entre autre, à la 

suite bas de p.  26 
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Umberto Talarico · Traduit de l ' ita l ien par Maria Toffono · Transmis par J. Scornaux 

Ita l ie : Casa l n uovo (Provi nce de Nap les) : 
une  rencontre c l assi que du  deuxième type 

(L 'article or ig inal  est paru dans Notiziario UFO, Anno I l  N ° 1 1 , novembre 1 979 ,  p .  28 -33 ,  
organe officiel du Centro Ufologico Nazionale (C.U .N .), 

Corso Vittorio Emanuele 1 08, 1 0 1 2 1  Torino, Ita l ie) 

Dans la n u it du jeudi 21 au  vendred i 22 décem­
bre 1 978, à 0 h 1 5  environ,  M. G iuseppe Schettino 
et son frère C i ro,  âgés respectivement de trente et 
de d ix-sept a ns, prena ient en voitu re le dernier 
virage de l 'a l lée en terre battue menant à leur habi­
tat ion, 1 3, rue Strettola ,  dans la commu ne de 
Casa lnuovo ( province de Na ples) : u ne petite vi l la  
d'un étage, située dans u n  endroit isolé,  entouré 
de vastes étendues de cha mps cultivés . Les deux 
frères Schettino se trouva ient à quelques dizaines 
de mètres de leur ma ison lorsqu ' i ls virent à u ne 
centa ine de mètres de cel le-c i ,  à 20-30 mètres du 
sol environ,  u ne sou rce f ixe de lu mière blanche, 
intense, ( semblable à cel le d ' u ne lampe au f luor ) ,  
et deux sou rces lumineuses bea ucoup plus petites, 
de cou leur  verte , qu i  s'a l l u ma ient et s'éteigna ient 
pa r intermittence . 

Les deux frères Schetti no ont presque immé­
diatement exclu q u ' i l  s'ag isse de lumières prove­
nant d ' u n  hél icoptère, ca r ils n'entenda ient aucun 
bru i t  de moteu r .  En effet, dans ce cas ,  vu la faible 
d ista nce qui sépa ra it les témoins de la sou rce 
sonore, le bruit  aura it dû ·être très fort . Très intri­
gués, les deux frères continuèrent à rou ler le long 
de la route qui se prolonge et se ra mifie à travers 
les propriétés, pou r s'approcher de la sou rce lu mi­
neuse . A 50-60 mètres environ du virage, a près 
avoir baissé la vitre côté conducteur ,  i ls  purent 
observer u ne masse sombre très g rande, su rmon­
tée d 'une grosse cou pole, i l l uminée d 'une lumière 
blanche,  semblable à cel le d ' u ne lampe au néon,  
mais  d ' u ne pu issa nce tout  à fa i t  inhabituel le .  Aux 
deux extrémités de la structu re , à éga le d ista nce 
de la coupole,  les deux frères observèrent deux 
fortes l u mières vertes qui s 'a l lu maient et s'étei-

Su ite de p. 25 : Z E ITO U N  

librairie L a  Procure, 1 rue de Mézières, 75006 Paris 
(En face du Commissariat de Police du VIe arron­
dissement, Place St Sulpice). 
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g na ient ensemble,  à un rythme régu l ier .  L'objet 
éta it suspendu à quelques mètres des câbles de la 
l igne à haute tension ( 1 0 . 000 volts) dont les pylô­
nes se trouvaient à 25 mètres envi ron de la route 
qu 'avait su ivie la voitu re des deux témoins.  Face à 
ce spectacle,  M .  G iuseppe Schettino s'a rrêta sa ns 
éte indre le moteur  afin d'observer ca lmement cet 
objet insol ite . Le gros corps vola nt se déplaçait, 
sa ns aucun bruit,  de l 'autre côté de la rue, resta nt 
à la même a ltitude . Vou lant observer d'encor� plus 
près cette "chose" . G iuseppe Schett ino s'est a lors 
approché d ' u ne v ingta ine de mètres, a l l u ma nt 
ensu ite, instinctivement, les feux de route de son 
véh icu le .  I nsta nta nément, presque en riposte la 
pa rtie inférieu re de l 'OVN I ( cel le  qui n 'éta it pas 
écla irée ) ,  s' i l l umina de nombreux phares ( d isposés 
le long du périmètre de l 'eng i n )  d'où pa rta ient de 
longs fa isceaux d ' u ne lumière intense, de la même 
cou leur b lanche que la cou pole . Certa ins de ces 
fa isceaux ayant fra ppé la voitu re des témoins, ces 
derniers,  terrorisés, mirent rapidement en marche 
a rrière et, au  risq ue de sort i r  de la route et de f inir 
dans les cha mps, i ls  gag nèrent le bas-côté du 
virage le p lus proche pou r fa i re demi-tour  et se d i ri­
ger ensu ite vers leu r habitation toute proche.  
Trente à quara nte secondes après, les deux frères . 
après être descendus de leur voiture, virent la "chose" 
passer au-dessus de leur maison ,  puis au-dessus 
de leu rs têtes. Ensu ite . l 'objet se ç :H rigea à g rande 
vitesse vers les champs en d i rection du sud-ouest. 
D'après les témoins, la l u m ière émise pa r l 'OV N I  
( pa r  s a  coupole e t  ses nombreux phares ) éta it tel le­
ment forte q üe la· zone su rvolée pa r l 'objet éta it 
écla irée comme en plei n jour ; la ma ison des 
S chett ino a insi que ses environs fu rent i l l uminés 
penda nt quelques secondes qui leur pa rurent inter­
minables.  Puis  l 'objet s'éloigna . 

L'OVN I progressait en se tenant toujours à 
u ne hauteu r de 20-30 mètres environ du sol . En 
passant sur  leurs têtes, i l  éblou it les témoins de sa 
lumière intense pendant quelques secondes, si 
bien que ces derniers ne purent observer aucu n 
déta i l  de l 'objet volant, à l 'exception de la disposi­
t ion des g ros phares, qu 'on ne d istinguait pas dans 
la partie a rrière de l 'engin ( i l n 'y en avait  pas ou 
bien i ls  n 'éta ient pas a l lumés) . Les frères Schett ino 
ont estimé les d i mensions réeUes de l 'OV N I  à 30 
mètres de d iamètre environ .  M ême pendant ce vol , 

l 

\ 

-- . 

11'14.1.14 l'Y 

� �  

l 'OVN I n 'a  émis aucun bruit,  d u  moins dans les fré­
quences perceptibles pa r les êtres h u ma ins ; les 
deux frères affirment q u ' i ls  ont entendu u n ique­
ment un léger bru issement, dû au déplacement 
d'a i r  provoqué par le mouvement ra pide de la 
masse de l 'objet .  I m médiatement après, Giuseppe 
Schett ino est rentré chez lu i ,  a ppelant sa femme, 
Géra rdina M ongel l i .  Les trois person nes se sont 
ensu ite rendues sur la terrasse de leu r maison, 
d 'où el les ont vu l 'OV N I  posé dans un champ situé 
à 250 mètres envi ron à vol d'o isea u .  L'objet ava it 
éte int tous ses gros phares, ta ndis que la cou pole, 
fortement i l lu minée, et les deux l u mières vertes, 
intermittentes, éta ient encore cla i rement visibles .  
G iuseppe Schettino fit a lors pa rt à ses compa­
gnons de son intention d'a l ler  su r place, muni  d 'un  
fus i l ,  ma is  sa  femme et son frère, qu i  refusa ient 
catégoriquement de le su ivre, le f i rent renoncer à 
son projet . Après u ne d iza ine de minutes d'obser­
vation sur la terrasse, M me Mongel l i  et son beau­
frère rentrèrent à l ' intérieu r de la maison,  tandis 
que Guiseppe Schettino continua d'observer 
l 'objet mystérieux dans le champ penda nt u ne 
heure.  I l  nous a par la su ite décla ré ·avoir eu 
l ' impression que l 'OVN I n'était pas en réa l ité posé 
su r le champ, mais pl utôt q u ' i l  se tenait à moins 
d'un mètre du sol . 

A 1 h 1 0  environ, G iuseppe rentra à la ma ison , 
fatigué et tra nsi de froid,  et décida de cesser toute 
observation a lors que l 'OV N I  se trouvait encore 
immobi le dans le champ voisin .  Au moment de 
l 'observation ,  les condit ions météorolog iques 
éta ient très bonnes : le ciel  éta it pu r et serein ,  les 
étoi les et la pleine lune,  pa rfa itement visibles . 
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'l'Opographie de l ' endroi t où 
a eu l ieu 1 1 atte rri ssage 

Cette expérience a quelque peu tra u matisé les 
frères Schettino : deux jou rs après l 'événement, i ls 
ava ient du mal à dormir et leur cou rt sommeil  éta it 
en outre très agité .  Les deux témoins ne croya ient 
pas a u pa ravant aux OVN I  et n'avaient pa r a i l leu rs 
jamais eu l 'occasion d'en d iscuter ; i ls  sont 
aujou rd ' h u i  certa ins d'avoir observé "quelque 
chose" de tout à fa it étrange,  qui  échappe à nos 
conna issa nces actuel les . 

N ous a l lons ma i ntenant reconstituer les faits, 
sur la base des décla rations de Giuseppe Schettino 
a insi que de cel les fou rn ies, pa r la suite,  par les 
carab in iers. Le 22 décembre 1 978, en f in de mati­
née, G iuseppe Schett ino se rend au poste des 
carabin iers de Casa lnuovo où i l  raconte, encore 
visiblement bou leversé et agité,  ce qu i  lu i  est a rrivé 
quelq ues heu res plus tôt . Après avoir recuei l l i  la 
déposition et l 'avoir fait s igner, l ' u n  des agents du 
poste se rend sur les l ieux où l 'objet s'éta it appa­
remment posé : on y relève des traces biza rres, 
mais bien nettes . D'où l ' intervention sur place du 
Maréchal  G iuseppe Coni  et d ' u n  autre ca rabin ier, 
le pol icier De Fra ia ,  accompagnés du témoin .  Le 
groupe effectue des constats p lutôt su perficiels : 
le rapport fa it mention d ' u n  s i l lon de forme tria ngu­
la i re (un tria ngle isocèle)  de quelques centimètres 
de profondeu r .  A la d ifférence du terra in  vois in,  la 
terre de ce s i l lon éta it durcie, pratiquement ca lci­
née, et d ' u ne teinte gris pâle ; tout le sol environ­
nant, depuis peu labouré et fert i l isé,  et hu mide à 
cause de la p lu ie q u i  éta it tombée récemment, 
appa raît par contre meuble, mou i l lé et d 'une ·cou­
leur ma rron foncé . Sur le sentier en terre battue 
près de la trace tria ngula i re,  les pol iciers relèvent 
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ensu ite de nombreuses empreintes de g ra nde 
ta i l le ,  que l 'on présume être des pieds, et les mesu­
rent . Ces empreintes, de quelques centimètres de 
profondeu r, font 45 cm de long et 21  cm dans la  
partie la p lus large de la pla nte du " pied " .  Le M a ré­
chal G iuseppe Coni ,  qui d i rigea les relevés, pense 
que l 'OVN I a pu se poser sur le champ g râce à u n  
tra in  d'appui  triangu la i re .  I l  pense également que,  
d'après la  t�il le  des empreintes, l ' ind ividu q u i  les 
avait la isséès deva it mesu rer de 2,50 à 2,80 mètres 
de hauteu r .  Les aff i rmations des frères Schett ino 
n'ont pas été mises en doute et les ca rab in iers que 
nous avons consu ltés n 'ont essayé en a u c u ne 
façon d' expl iquer cette observation pa r u ne confu­
sion éventuel le  avec un avion convention nel . 

Le "Centra Ufologico N aziona le" a a ppris 
l 'événement par u n  petit entrefi let paru dans la 
rubrique des fa its d ivers du jou rnai " I L  MATT I N O" 
du 24 décembre 1 978. Dans l 'après-mid i  de la  
même jou rnée, nous nous sommes rendus chez les 
Schettino pou r entendre une pemière version des 
fa its et, accompagnés pa r G iuseppe, nous som­
mes a l lés sur les l ieux de l 'atterrissage présu mé.  Le 
champ où l 'objet a u rait  longuement stat ionné est 
u ne étendue de terre plantée de maïs ; au sol 
gisaient encore de nombreuses tiges, rés idus de la 
dern ière récolte .  A dix mètres environ de l 'endroit 
où se trouvent les traces, i l  y a u n  pu its, contenant 
à peu près un demi-mètre d'eau de p lu ie,  à côté 
duquel  se trouve u ne construction basse en bri­
ques où sont déposés les outi ls de trava i l .  La p lu ie 
persista nte de ces derniers temps et la fou le de 
cu rieux venus sur  place les jours précedents 
avaient gravement abîmé les traces ; les emprein­
tes "anormales" de pieds ava ient été piéti nées et 
presque complètement effacées ; le s i l lon tria ngu­
la i re ,  par contre , éta it encore bien net, bien q u ' i l  a it  
été endommagé par endroits ; p lusieu rs écha nti l­
lons de terre d u re de cou leu r  grise ont été prélevés 
dans ce s i l lon ( p ièce n . l ) .  On a éga lement prélevé 
un écha nti l lon du sol environnant ( pièce n .2)  pour 
comparer éventue l lement ses ca ractéristiques c l 1 i ­
miques avec cel les de la pièce n . l .  U n  moulage en 
plâtre a été réa l isé sur  l ' u ne des empreintes "anor­
males" , encore bien nette ( pièce n . 3 ) .  De p lus,  on 
a pr is  de nombreuses photos " noir  et b lanc" et  
cou leu rs des pièces, du champ ; des traces, des 
lieux probablement su rvolés pa r l 'OVN I ,  de toute la 
zone environna nte a insi que des témoins ( pièce 
n .4) . En outre , deux déta i ls intéressants ont pu 
être relevés . Tout d 'abord , i l  a ppa raît, contre toute 
attente, qu 'au  cou rs du station nement de l 'OV N I ,  
les ch iens d e  garde des Schett ino aussi  bien que 
ceux d ' u n  cheni l  voisin n 'ont  pas aboyé . I l  faut  
savoir que,  d ' habitude, les deux ch iens- loups 
appartenant aux S chett ino sig nalent la venue 
d'étrangers à plusie u rs centa i nes de mètres de d is­
ta nce ; M. S chett ino a déclaré que cette nu it- là ,  
les  a ni maux étaient très nerveux et qu ' i ls  s'agi­
ta ient continuel lement. 
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Deuxième déta i l  : à 200-250 mètres environ de 
la maison de la fami l le Schett ino se trouve le c ime­
tière de Casa l n u ovo, qui est régu l iè rement écla i ré à 
l ' i ntérieu r, y compris la n u it de l 'observat ion,  par 
les petites vei l leuses des pierres tomba les . 

Dans le souci d'écla irer certa ins déta i ls  de 
l 'épisode, nous avons interrogé les témoins pen­
dant trois jours de su ite, du  24 a u  26 décembre, 
obtenant toujou rs la même description des faits, 
sa ns pouvoi r relever la  moindre contrad iction . Le 
fait que l 'OV N I  a it eu une base tria ngula i re pou rra it 
être confirmé pa r les déclarations de C i ro S chet­
tino qu i ,  n 'éta nt pas au vola nt du véhicule au cou rs 
de la fu ite précipitée, a pu observer l 'objet volant 
pendant quelques secondes de p lus que son frère ; 
le jeune C i ro a ,  en effet, déclaré avoir vu à ce 
moment là u ne "queue" derrière l 'objet : on peut 
présumer que cette "queue" résu lte de la conjonc­
tion des deux g ra nds côtés du tria ngle isocèle, 
base de l 'objet vola nt .  En outre, i l  faut  noter que 
l 'observation des déta i ls de structu re de l 'objet et 
de ses contou rs a été rendue presque tota lement 
impossible à cause de la l u mière vive émise pa r 
l 'OV N I  et de l 'état d 'agitation compréhensible dans 
lequel se trouva ient a lors les deux frères Schettino.  

Lors de notre enquête i l  n 'est pas a ppa ru 
qu ' u ne autre personne ait remarqué le phénomène 
cette n u it- là . G râce à la col laboration du jeune 
Mario Coni ,  f i ls du  Marécha l chef du poste local 
des ca rabin iers de Casa lnu ovo, le Centra Ufolo­
gico Nazionale est ensu ite entré en possession 
d 'une copie des photos ( prises seu lement quelques 
heu res après 13  venue sur les lieux des ca rab in iers 
et de Mario Coni lu i-même) d ' u ne des emprei ntes 
"anorma les" (encore pa rfa itement nette ) ,  de la 
trace tria ngula i re la issée par l 'OV N I  et du g ros plan 
d ' u ne partie du s i l lon forma nt le "tria ngle" où l 'on 
a mis en évidence la terre dure et grise, comme si  
e l le  avait été exposée à un agent extérieu r 
incon nu . Ces photos constituent la pièce n . 5 .  

L'AITERRISSAGE : 
détails complémentaires 

1 )  Au moment où l 'ovni  est passé au -dessus 
de la maison de la  fa mi l le  Schettino,  les deux 
témoins ont pu estimer le diamètre de l 'objet à 
environ u ne fois et demie la longueu r de la v i l la ; i l  
devait donc avo i r  u n  dia mètre de trente mètres 
enviro n .  

2) L a  trace triangula i re trouvée dans le champ 
où l 'OV N I  s'éta it posé est nettement p lus petite 
que les d imensions estimées de l 'OVN I ; ceci per­
met de penser q u ' i l  ne s'éta it pas posé sur le sol sur 
la tota l i té de sa base,  mais qu' i l  éta it doté d 'une 
structu re tria ngula i re permetta nt de soutenir  
l 'énorme engin ; cette hypothèse trouvera it  confir­
mation dans le fa it que G iuseppe Schett ino dit  qu ' i l  

En haut à gauche : 

Le bord du si l lon tr ia ngula ire : on rema rque la coloration d iffé­
rente, g risâtre, qu'a pris le sol .  

E n  bas à gauche : 

M .  Giuseppe Schettino et sa femme. 

a eu l ' impression que l 'objet éta it resté suspendu 
au dessus du sol ,  à la hauteu r approximative d'un 
mètre, d u ra nt son stationnement dans le champ. 
Les d imensions apparentes de cette trace triangu­
la i re sont, en tout cas, de six mètres envi ron ( pour 
les deux côtés les p lus longs) sur  quatre ( pour  le 
petit côté ) ; toutefois, ces mesu res sont très 
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En haut à droite : 

Lieu de l 'observation ( mu r  du c imetière ) ,  vu de l 'endroit où se 
trouvait M .  Schettino au moment de l 'observat ion.  

En bas à droite : 

L ' u ne des emp reintes a normales ,  encore pleine d 'ea u  de pluie.  

approximatives, car, quand nous avons mesu ré les 
traces au sol , el les avaient été déjà endommagées, 
su rtout du côté extérieu r, par le passage de nom­
breux curieux qu i  s'éta ient rendus sur place dès 
que la nouvel le de l 'atterrissage présumé s'éta it 
répa ndue.  



3) En s'approchant avec sa voitu re de l 'OVN I ,  
suspendu au-dessus des câbles d e  l a  l igne à haute 
tension ,  M .  G iuseppe Schetti no a entendu un bruit 
intermittent, à pei ne perceptible, et à la su ite de 
nos d ivers essa is compa ratifs, il a décla ré que 
c'éta it très semblable au  son émis pa r u ne l igne 
téléphonique occu pée, entendu à une certa ine d is­
ta nce.  Il faut  ten i r  compte du fa it  que la perception 
de ce son éta it rendue d iffic i le par le bruit conti­
nuel du moteu r de la voitu re où se trouvaient les 
frères Schettino .  

4) Des vérifications u l térieu res que nous 
avons effectuées ont révélé que le 22 décembre, 
entre 1 h 20 et 1 h 30, u ne Alfa Roméo G iu l ia avec 
à bord deux ga rdes assermentés a ppa rtenant à la 
société de su rvei l la nce "La Sicu rezza" est passée 
devant la v i l la de la fami l le · Schettino.  G iuseppe a 
décla ré n'avoir  entendu très d istinctement que le 
bruit  du  mote u r  de cette voiture, a lors qu ' i l  vena it 
de cesser son observation de l 'OV N I  su r le champ 
voisin et q u ' i l  s 'apprêta it à se coucher .  Cet�e afi r­
mation a permis aux enquêteu rs de la pol ice de 
retrouver le véhicule de la société de su rvei l lance.  
Des vérifications ont a lors eu l ieu au  poste local 
des ca rab i niers ,  où les deux ga rdes assermentés, 
interrogés, ont décla ré n'.avoir remarqué rien 
d 'anorma l ,  bien q u ' i ls aient parcouru toute la rue 
Strettola en maintenant a l lumé le phare placé sur 
le toit de la voitu re, pou r repérer  u n  fou rgon sus­
pect q u i  a u ra it emprunté la rue et que l 'on soup­
çonnait d'être ut i l isé pou r voler les produits des 
propriétés agricoles environnantes . Mis  à pa rt le 
fa it que les deux gardes se trouvaient su r place 
da ns le seu l  but de rechercher u n  fou rgon le long 
de la route, et non pou r repérer u ne chose située 
au mi l ieu d ' u n  champ, i l  fa ut éga lement tenir  
compte de certa ins facteu rs te ls  que la d ista nce, la  
l imitation v isuel le  objective due aux ra ngées 
d'arbres , a insi que la réverbération de la lu mière 
blanche du phare sur le toit de la vojtu re . Ces fac­
teu rs ont pu contribuer à rendre tout à fa it invisible 
tout objet présent, latéra lement, dans un champ, à 
250-300 mètres de la route en question . En conclu­
sion ,  si l 'on accepte le témoig nage des Schett ino, 
et si on admet en même temps que les déclarations 
des deux gardes assermentés éta ient vraies et 
qu' i ls  n 'éta ient pas inf luencés pa r la crai nte d'être 
r idicu l isés et pris pou r des vis ionnaires , ce qu i  
pou rra it avoi r  des répercussions négatives su r leu r . 
trava i l  et leu r entourage, on peut formu ler trois 
hypothèses : 

A. L'équ ipage de l 'OV N I  a éteint toute sou rce 
lumineuse, a la rmé à l 'a pproche de la voitu re munie 
d ' u n  phare a l l u mé su r le toit, dans le but précis de 
ne pas atti rer l 'attention ( af in de permettre le 
débarquement, q u i  éta it probablement déjà en 
cou rs, dans de mei l leu res cond itions de sécu rité ) .  

B .  L'OV N I  n ' a  pas été rema rqué par les deux 
ga rdes pour les ra isons indiquées ci-dessus .  
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C .  L'OV N I  n'éta it effectivement pas visible 
parce que, entretemps, i l  s'éta it déjà é lo igné.  

Analyses chimiques des échantillons 
pa r le Dr Corrado Mala nga 

Aya nt été informée de l 'atterrissage probable 
d'un OVN I  le  22 décembre 1 984, la section loca le 
du C U N  a i mmédiatement procédé au prélèvement 
de deux échanti l lons de terre, l ' u n  à l ' i ntérieur 
l 'autre à l 'extérieu r de la trace triangula i re proba­
blement la issée pa r l 'objet volant non identif ié. 

L'a na lyse de ces écha nti l lons a mis en évi­
dence des d ifférences ta ngib les q u i ,  à notre avis, 
ont pu être causées par l 'OVN I su r le sol conta miné 
( 1 )  

N ous avons effectué auprès de l ' I nstitut de 
Ch imie O rgan ique de l ' U niversité de Pise certa ines 
a na lyses quantitatives du carbonne (2)  organique 
présent dans les deux écha nti l lons.  

N ous avons également ca lcu lé la quantité de 
matières volati les a i nsi que le p H  des deux échan­
t i l lons.  

Enfin ,  nous avons enregistré les spectres 
infra-rouges des deux écha nti l lons dans la bande 
spectra le comprise entre 400 et 4000 cm· 1 • 

Les don nées obtenues sont rapportées dans 
les ta bleaux et les diagrammes ci-contre .  

PARTIE EXPERIMENTALE 

Les pensées des écha nt i l lons, d ' u n  poids 
compris entre 2,0000 g et 500 mg, ont été effec­
tuées avec u ne bala nce nu mérique,  donnant u ne 
a pprox i mation du quatrième ch iffre décima l .  

· 

Les spectres infra rouges ont été en reg istrés 
au  moyen d ' u n  i nstru ment à dou b le rayon de Per­
kin E lmer ( I N FRACO R D ) ,  ut i l isant  comme solva nt 
de l 'hu i le  O N D I NA S H ELL .  Les solutions standa rd 
de K2C r201 et de Fe2 + ont été prépa rées comme 
d 'ha bitude en employa nt de l'eau d isti l lée dégazée 
et déionisée . Tous les réactifs sont fou rnis par 
Ca rlo Erba ( I ta l ie ) .  

DETERMINATION DE LA TENEUR EN CAR­
BONE ORGANIQUE DES ECHANTILLONS 
CONTAMINE (A) ET NON CONTAMINE ( 8 )  

2,0000 g d e  terre, séchés à l 'a i r ,  ont été placés 
dans un matras de 1 00cc et on leur  a ajouté 20cc 
de K2Cr201 (2N ) et 20cc de H 2S04 ( D .  1 ,84)  goutte 
à goutte, en ag itant vigoureusement la solution .  
Ensu ite, le matras a été recha uffé au  ba i n-ma rie 
penda nt une heu re, sous agitation . Après le  refroi­
d issement, on a ajouté qu elques cc d'eau d isti l lée 
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jusq u 'à ce q u e  la solu tion a it atteint u n  vol u me de 
1 00cc . 

Après séd imentation des pa rticu les i nsolu­
bles,  on a prélevé 25cc de l iqu ide, pu is on a ajouté 
25cc de H 2S04 ( 1 : 4 ) ,  3 gouttes de d iphé nylam i ne5 
(0 ,5 % en H2S04 co n e . ) et 3,4 de K F .  Cette solu­
t ion a été titrée avec du sel de Mohr  (0 ,2  N ) ,  q u i  
venait d 'être préparé ,  jusq u 'à v i rage d u  bleu-violet 
au vert . 

La d ifférence e ntre les cc de solut ion néces­
sai res à un tel titrage et ceux nécessa i res à un essa i 
en blanc (6)  mu ltip l iée pa r le facteur  de conversion 
0,20682 a fou rn i  d i rectement le pou rcentage de 
su bstances orga n iques contenues dans l 'écha nti l ­
lon . 

CONCLUS.ION 

Les deux écha nti l lons examr nes, tous deux 
imbibés d'ea u ,  à cause de la p lu ie  tombée après 
l 'atterrissage présu mé, présentent effectivement 
u ne absorption d ifférente de l 'ea u  de p lu ie .  U ne 
fois cel le-ci é l iminée da ns les deux écha nti l lons,  et 
les a na lyses termi nées, les deux écha nti l lons ( A )  et 
( B )  appa raissent néa nmoins nettement cara ctéri­
sés par certa i nes d ifférences de natu re ch imique .  
Même si ,  pou r le moment, ces  résu ltats demeu rent 

A N N O N C E  
VENDS i mportant stock d 'ouvrages su r le phéno­
mène OV N I ,  souvent épu isés en l ibra i rie tels : La 
propu lsion des sou cou pes volantes de Y .  B ozon­
netti ,  Le procès des soucou pes vola ntes de C.  Mc 
Duff ,  Procès aux OVN I  de R ibéra ,  2 ex . du rapport 
Condon,  édit ion Bata m Book etc . . .  P lus  de 50 
titres et nombreuses séries de dia positives . 
Dema ndez la l iste à Géra rd LEBAT - St Denis Les 
Rebais - 775 1 0  R E BAI S . 

" LA V É R ITÉ EST S I  O B S C U R C I E 
E N  C E  TE M P S ,  ET LE M E N ­
S O N G E  S I  É T A B L I ,  Q U ' A 
M O I N S Q U E  D ' A I M E R  L A · 
V É R ITÉ , O N  N E  SA U RA IT LA 
CO N N A I T R E " .  

( PASCA L) 
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encore trop i ncomplets pou r que nous pu issions 
formu ler des hypothèses su r la natu re de la tra ns­
formation su bie pa r l 'échanti l lon ( A ) ,  un exa men 
poussé des pa rties organiques et inorga niques des 
écha nti l lons nous fait exclu re radicalement toute 
possibi l i té d ' u ne action de sou rces de cha leu r 
d i recte sur  la terre de l 'écha nti l lon conta m i né ( A ) ,  
étant donné l 'absence de traces de produ its d e  
combustion partie l le .  L e  morceau de terre e n  ques­
tion n'a donc subi  a u cu ne déshyd ratation due à 
des causes connues.  
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P R OVO Q U E R  D E  
N O U VEAUX 
A B O N N E M E NTS 

N O U S  N E  PO UVONS 
COM PTE R QUE S U R 
N OT R E  E FFO RT COM M U N  

P L U S  N O U S  S E R O N S  N O M ­
B R E U X,  M I E U X  VO U S  S E R EZ 
I N FO R M ÉS .  

P E N S EZ-Y.  M E R C I  

N'OU B LIEZ-PAS DE NOUS FAI RE PARVENIR 

TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 
DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS­
SANCE. MER CI 1 

Gi lbert Cornu et Henri Chaloupek 

Ephémérides 
des · a n n ées d'espo i r  de l 'ufo log ie (4) 

JUILLET 

J u i l let tut un mois faste pou r les observations 
ufologiques ; nous devrons même nous l im iter 
pou r ne pas déborder du cadre q u e  nous nous 
sommes fixés pou r cette chron iq u e .  Cependant, 
même bien ra pide, cette énu mération nous a mè­
nera à fa i re u ne cu rieuse constatation q u i  pose 
problème : les cas a mérica ins d ' u ne pa rt, et les cas 
fra nçais d 'autre pa rt semblent former deux séries 
pa ra l lè les dès le dépa rt, a lors q u ' o n  a eu tendance 
jusqu'à  présent à les envisager su ccessives, chro­
nolog iquement. Cela peut,  à la réflex ion,  obl iger à 
voir le problème ovni sous u n  a utre a ng le . . .  

Aux Etats- U n is, dès 1 947, da ns la fou lée des 
événements de f in j u in qui marquent les débuts 
officiels de l ' ufologie, p lusieurs observations sont 
sig n ificatives . D'abord le 4 juillet, le  jou r même où 
un commu niqué de l 'Air  Force taxait ces phéno­
mènes d '" ha l luc inations " ,  à Portla nd,  dans I ' O ré­
gon, plusieurs personnal ités sont témoin des évo­
lutions erratiques d 'engins d 'apparence méta l l i ­
que ; le so i r  du même jour ,  l 'éq u ipage d ' u n  D C  3 
sig nale, peu après son décol lage de B oise, la pré­
sence d'engins "sa ns queue n i  a i les" qui se dépla­
çent soudain vers l ' ouest "à  la vitesse de l 'écla i r" . 
D'autres cas sont signa lés a ussi au Canada le  
même jou r .  ( 1 )  

Deux jou rs p lus tard , le 6 juillet, à 1 0  h 1 0  du 
matin ,  à la base d 'essa is secrets de M u roc da ns le  
désert de M ohave, a lors q u ' on s'apprêta it à tester 
un X P 48, un objet inconnu semblable à un ba l lon 
sonde appara ît dans le c iel vers 3000 mètres d 'a lt i­
tude ; ce qui su rprend le plus les observateurs est 
le fait qu ' i l  se déplace dans le  sens opposé au vent 
à cette a ltitude.  (2) De nouveau deux jours p lus  
ta rd , le 8 juillet, se dérou le u ne vision q uasi­
id�ntique �u r  la même base : les équ ipages de trois 
avrons qur procéda ient, vers 6000 mètres à des 
essa is de siège éjectable s ignalent la présen�e d ' u n  
"engin" ayant u ne forme " nettement ova le avec 

33 

deux sa i l l ies à la pa rtie su périeu re" , i ls n 'observent 
n i  bruit ,  n i  tra înée de condensation - ou de fu mée ­
pendant les 90 secondes que d u re leur  observa­
tio n .  Ce même 8 juillet, se sera it produ it u n  inc i ­
dent p lus  sérieux q u i  ne fut connu qu 'en  1 949 et 
dont i l  est  d iffic i le de trouver u ne confirmation de 
première main ; un p i lote du nom de John J anssen 
témoigne qu 'a lors q u ' i l  volait su r u n  Continenta l  J 
3, i l  vit u n  disque à reflets méta l l iques doté de 
hu blots ; celu i-ci  éta it immobi le au-dessus de l u i ,  
ta ndis q u ' u n  a utre disq u e  semblab le stat ionnait  u n  
peu p l u s  l o i n  ; s o n  avion s e  sera it immobi l isé à 
l ' i nstar de l 'ovni  sans tomber ! . .  . Le moteur  se 
remit en marche dès l 'é loignement des ovnis . . .  S ' i l  
est diff ic i le de se  prononcer su r l ' authenticité de ce 
cas, i l  faut constater qu ' i l  amorce dès les premières 
semai nes de l 'ufologie u n  aspect du phénomène 
q u i  sera maintes fois confi rmé pa r la su ite, pa rticu­
l ièrement par des automobi l istes ! s' i l  est  exact, on 
comprend pou rq u oi I ' U . S .  Air  Force décréta dès la  
f in  de ce mois  de juillet 1 947 le  secret le p lus  
absolu sur  le phénomène ovn i .  (3 )  

Passons en Europe . Pendant  cette première 
quinzaine de juillet, mais à u n  jou r q u i  reste 
imprécis, se produ it en Fra nce près de R ouen u n  
cas très d ifférent mais bien dans l a  l igne d e  très 
nombreux cas de rencontres rapprochées q u i  sur­
viendront pa r la suite .  U ne femme de 57 a ns voit 
souda i n  posé su r la route, sa ns l'avoir vu a rriver 
( q u ' on se rappel le les témoig nages des visions de 
bata i l les aériennes, pa r exemple . . .  ) ,  à u ne centa ine 
de mètres d'e l le ,  u n  objet de forme ova le,  de cou­
leur  g ris mat et sans supports d'atterrissage ; i l  est 
un peu p lus g ros q u ' u ne a utomobi le .  Deux êtres 
s'affa i rent à proximité .  S u rprise, la femme des­
cend de sa bicyclette et actionne le timbre de cel le­
c i .  Les deux êtres se retou rnent, paraissent voir le 
témoin et se précipitent dans l 'engin par u ne 
ouvertu res c ircu la i re visible su r le côté . L 'engin 
s'é lève a lors sa ns bruit ,  vertica lement, jusqu 'à  u ne 



centa i ne de mètres d'a lt itude, s' i m mobi l ise u n  i ns­
ta nt en osci l lant  pu is d ispa raît à très gra nde vitesse 
vers le Sud-Est . . .  (4 )  

Retrouvons en juillet 1 948 1es U SA où se pro­
d u it le 24 juillet un cas q u i  connaît très vite u ne 
gra nde notoriété et q u i  semble ind iscutable 
d'abord pa r l 'assu ra nce et la notoriété des témoins 
et aussi pa r ce qu ' i l  fut confirmé pa r deux autres 
observations fa ites du sol .  Il s'agit du cas du DC 3 
des Eastern Air l ines de la l igne Houston Atla nta . 
L'avion p i loté par le capita i ne C larence S .  Ch i les et 
le co-pi lote John B .  Whitted se trouvait à 30 kms 
a u  S . O .  de M ontgoméry, à 1 500 mètres d 'a ltitude 
lorsqu e C h i les rema rqua u ne masse rougeâtre q u ' i l  
prit d'a bord p o u r  u n  avion à réaction . . .  Mais l ' objet 
s'approchait à u ne vitesse vert igineuse ; il passa à 
environ 700 mètres su r la d roite de l 'avion . L'équ i ­
page nota a lors qu' i l  ava it la forme d ' u n  cigare 
avec deux ra ngées de hu blots " resplend issa nts" 
( ce q u i  sera souvent noté pa r la su ite . . .  ) ; i l  déga­
gea it u ne l u mi nosité bleutée, ta ndis que de g ran­
des fla mmes ora ngées s'échappaient par l 'a rrière . 
I l  sembla souda i n  osc i l ler et amorça u ne montée en 
chandel le i mpossible à u n  engin norma l qu i  le fit 
d ispa raître da ns les n uages . S i  l 'on en croit les con­
fidences faites pa r la su ite, les spéc ia l istes de 
l'A T I C  ( bu reau spécia l isé de l 'A i r  Force) a u raient 
conclu q u ' i l  ne pouvait  s'agir  que d ' u n  véh icu le 
i nterpla néta ire ,  ce q u i  renforca le secret officiel sur 
les ovn is ! ( 5 )  

Le 3 juillet 1 949, lors d ' u n  meeting aérien à 
Longview da ns l 'état de Washington aux U S A  , 
p lus de 1 50 personnes virent successivement trois 
disques d 'aspect méta l l ique q u i  exécutèrent des 
manœuvres i nhabituel les aux aéronefs, en particu­
l ier un mouve ment en "feu i l le  morte" si .caractéris­
t ique du phénomène ovn i .  (6 )  

Juillet 1 950 nous vau t  u n  cas des p lus 
curieu x .  U n  àprès-mid i ,  mais à u n  jour indéter­
miné,  un d i recteur  des mi nes de fer de Steep R ock 
dans l 'Ontario a u  Canada pique-nique avec sa 
femme à proximité d ' u n  lac de la région de Sawbil  
Bay lorsq u ' i l  fut  i ntrigué par des vibrations de l 'a i r  
sembla bles à cel les qui  su ivent des explosions de 
dynamite . I ls v i rent a lors à la surface d u  lac,  un 
gros objet br i l lant semblable à deux soucou pes 
réu n ies par les bords . Dessus,  d ix petis êtres (?) 
c ircu la ient lentement en tou rnant autou r de ce q u i  
sembla it  d e s  pa nneaux d ' u ne écouti l le .  I ls sem­
blaient de petite ta i l le  et évolua ient comme des 
a utomates, le corps recouvert d' u ne su bsta nce 
d'a ppa rence méta l l ique . . .  Un ronronnement con­
tinu se fa isait e ntendre et la scène donnait 
l ' impression q u ' i ls pompaient de l 'eau par u n  tuyau 
tout en vida nt par un a utre tuyau u ne a utre subs­
ta nce dans le  lac .  Souda i n ,  l 'engin décol le ,  sem­
blable à u ne soucou pe de 1 50 mètres e nviron de 
dia mètre, ce q u i  est terrib lement impressionnant ; 

34 

e l le passe comme u n  éc la ir  su r u ne trajectoire à 45° 
et d ispa ra ît ! (7 )  

Juillet 1 951 nous ramène en Europe . Le 8 
juillet, à 4 h du mati n ,  u n  habitant de Pompaples 
observe dans la d i rection de M ont-de- Premier 
deux escadr i l les de 50 à 60 objets régu l ièrement 
espacés qui se dép lacent dans le ciel . En tête se 
trouve u ne "formation en cercle" ; c'est ce qu i  
attire le p lus  son attention ca r cette d isposition est 
i nhabituel le . Souda i n ,  vers le sud su rgit de derrière 
u ne plaque de brou i l la rd u n  d isque br i l lant qu i  
s ' immobi l ise comme u ne étoi le : d u ra nt u ne à deux 
minutes, un g rou pe de "points noirs" semble sta­
tion ner deva nt  e l le ,  pu is i ls  reprennent la d i rection 
d u  S u d ,  l 'étoi le se plaçant a u  centre comme s' i l  
s'ag issa it de ses ga rdes du corps . La scène d u re 
environ u ne demi-heure,  jusq u 'au moment où son­
naient 4 h 30 . (8) Rappelons que le mois su iva nt se 
produ i ront aux Etats-U nis les fa meux phénomènes 
de Lubbeek assez semblables au cas su isse . 

Ce sont toujou rs les USA q u i  ont la vedette en 
juillet 1 952 avec p lusieu rs cas i ntéressa nts. Cela 
n'a rien d'a normal si l 'on se souvient que cette 
a n née 1 952 reste u ne des p lus fertiles en i ncidents 
ufolog iques pour les Etats- U n is, u n  peu comme 
l 'a utomne 1 954 pou r la France, ce qui f it envisager 
le phénomène de vagues se prod u isa nt successive­
ment en diverses régions du monde.  Signa lons 
d'a bord trois cas de prises de vues d 'ovnis : - le 2 
juillet, c'est u n  off ic ier de marine q u i  fa it u n  f i lm 
de 12 mètres avec u ne caméra Bel l  de 16 mm équi­
pée d ' u ne lent i l le de téléobjectif . Le f i lm fut confié 
à " B lue Book" p u is à l'A TI C après développement, 
mais i l  ne fut jama is rendu publ ic  malgré le sou hait 
du major Keyhoe . . .  - Le 1 6  juillet, à 9 h 35 du 
matin ,  u n  jeu ne photographe de la base eérienne 
de Salem photog raphia quatre l u mières blanches 
en formation depu is la fenêtre de son laboratoire ; 
la photo fut rendue publ ique en 1 952 ; - Le 29 juil­
let enfin ,  c inq photographies d' u n  cu rieux engin 
en forme de c loche très évasée fu rent prises à Pas­
saic da ns le N ew-Jersey par un habité! nt du nom de 
G. Stoc k .  Aya nt confié ses négatifs à un agent à 
l 'office of Scientific I nvestigation,  il dut  bata i l ler 
ferme pou r les réc u pérer. (9 )  

Les phénomènes ovnis  revêtent de multip les 
aspects : le 5 juillet, à Cu lver C ity, en Cal ifornie 
c'est u n  d isque a rgenté dont se détachent soudain 
deux a utres d isqu es p lus petits q u i  décrivent pen­
d a nt q u elques instants des cercles avant de rega­
g ner ce qui semble leur "vaissea u - mère" . Le 12 
juillet i l  a la forme d ' u ne goutte d'ea u  bla nche et 
verte ; lorsq u ' i l  descend de 4500 m à 1 800 m ,  i l  est 
verdâtre, mais il devient d ' u ne " mervei l leuse blan­
cheu r" lorsq u ' i l  se red resse et prend de la 
d istan ce . . .  Cela se passe dans l ' I ndiana . Le 1 4  juil­
let, il s 'agit de six d isques é normes entou rés d ' u ne 
g ra nde lueu r rouge " ressemblant à du méta l en 

fusion" qui évoluent ensemble a u-dessus de la Vir­
g in ie . Comme dans le cas précédent, la tei nte 
change avec la vitesse ; e l le se ternit lorsqu ' i l  y a 
ra lentissement et e l le  devient p lus  l u mineuse lors­
que les disques augmentent leur  vitesse . Cela doit 
ra ppeler à toute u ne génération d ' ufologues le 
fa meux l ivre de P la nt ier ,  b ien  i ntrouva b le 
aujou rd ' h u i  . . .  comme ta nt d 'autres . ( 1 0) 

Ma is l 'événement q u i  a la vedette f in  j u i l let est 
sa ns conteste ce qu 'on  a a ppel lé le "ca rrousel de 
Washi ngton" .  I l  s 'agit d ' u ne vérita ble cascade 
d'observations qui se dérou lent à proximité de 
l 'aéroport i nternational  et q u i  s'échelonnent du 19 
au 27 juillet, sembla nt l i ttéra lemen� provoquer les 
a utorités chargées de la sécu rité a rnsi que l 'avia­
tion cha rgée de la défense aérienne du territoi re 
américa i n .  Rappelons-en brièvement l 'essentie l .  
Ce la  commence le 1 9  pa r la  détection par  deux 
rada rs d u  National Washington Ai rport de sept 
ovnis dont deux accé lèrent brusquement.  Confir­
mation est donnée par la base mi l i ta i re d'Andrews 
et i ls  sont même su ivis au théodol ite .  La défense 
aérienne est avertie, mais lorsque les avions arri­
vent, i l  n 'y a plus r ien . . .  U ne l u m ière éte incela nte 
pu is u ne l u mière orange appara issent à nouvea u ,  
pu is d i x  "engins" su rg issent à la fois . . .  c e  qu i  pro­
voque u ne nouvel le demande d ' intervention de 
l 'aviation . . .  mais le centre de défense aérienne et le 
Pentagone aff irment n'avoir  rien vu ! C'est plus 
s imple que d'avouer u n  échec rid icu le .  N ouvel le 
a lerte le 23, puis le 24 où les objets observés ont la 
forme d'a i les en delta ,  "sa ns queue n i  cab ine de 
pi lotage" , de cou leur  a rgentée ; d iff ic i le de douter 
de la parole de pi lotes qui ont à leu r actif des mi l­
l iers d ' heu res de vol et dont les dépositions corres­
pondent .  Alors ? C'est toute la question ! Le 27, le 
problème se compl ique ca r l 'engin  q u i  appa raît au­
dessus de Manhatta n Beach et a rrive à gra nde 
vitesse se scinde soudain  en six sections c i rcu la ires 
"comme u ne pi le de pièces de monnaie q u i  se 
sera it lentement d issociée" ; les six objets décri­
vent des cercles da ns le ciel  ava nt de s'é loigner.  Le 
soir de ce même jour, peu avant 22 heures, trois 
F 94 en patrou i l le  reçoivent l 'ord re d ' intercepter un 
ovn i ,  mais ne peuvent s'en approcher, sa vitesse 
augmentant plus vite que la leu r . . .  ce q u i  n'empê­
che pas le généra l Sa mford d'aff i rmer après u ne 
réu n ion au Pentagone q u ' i l  ne s'agit que de phéno­
mènes atmosphériques .  C 'est sa ns commenta i re .  
( 1 1 )  

1 953 est, à l 'opposé, u ne an née creuse su r le 
plan des observations, de même que les an nées 
suiva ntes ; par contre les d iscussions sont vives 
entre les orga n isations ufologiques et les services 
officiels.  F in  1 953 B lue Book pu bl ie les ch iffres des 
observations depu is 1 947 ; il a été enregistré 
44 000 déclarations qui ont donné lieu à 1 593 ra p­
ports . . .  u ne bagatel le, comme on le  voit ! 

Le 2 juillet 1 954 u n  avion de chasse décol le 
vers 14 h 10 de la base d ' Utica aux U SA avec la 
mission d ' i ntercepter un ovni repéré par les radars 
de la base aérienne ; il s'écrase quelques insta nts 
après le décol lage tuant quatre person nes . . .  On ne 
sa u ra jamais les ra isons exactes . Par contre, cinq 
jours plus ta rd , le 7 juillet, un jou rnal norvég ien 
révèle q u ' u n  f i lm en cou leu rs a u rait  enregistré des 
ovnis lors d' u ne écl ipse tota le de solei l  . . .  mais 
a u c u n  rapport ne fut publ ié .  ( 1 2)  

Du ra nt les a n nées suiva ntes, peu de choses à 
s igna ler  en Amérique ; pa r contre, les cas de ren­
contres rapprochées "au sol ou à proximité du sol" 
se m u lt ip l ient en Eu rope et spécia lement en 
Fra nce.  Le 18 juillet 1 955, six person nes ( p lus  u ne 
septième u n  peu p lus tôt) voient u n  objet à la lu mi­
nosité aveugla nte qui vole lentement et en s i lence 
à prox imité de l 'aérodrome de P lessiel près 

, d 'Abbevi l le ,  dans la Somme . ( 1 3) L'été su ivant, en 
· juillet 1 956, à u ne date i ndéterminée, près de 

M ontdidier,  toujou rs dans la Somme, c'est u n  
homme seu l  q u i  c i rcu le  à bicyclette q u i  voit des­
cendre à la  verticale u ne l u m ière ora ngée, laquel le 
se pose dans un cha m p  ; la vision prend alors la 
forme d ' u ne soucoupe su rmontée d ' u n  dôme . ( 1 4) 
N ou vel le vision d ' u n  témoin sol ita i re en juillet 
1 962, et d ' u n  enfa nt de hu i t  a ns ! Voi là q u i  permet­
tra de douter à tous ceux q u i  maintenant refusent 
les témoig nages sol ita i res . . .  comme si l 'on ne 
mentait pas aussi bien à p lus ieurs ! L'enfant, resté 
seu l  d a ns un champ après le départ de ses ca mara ­
d e s  pou r rechercher ses jouets voit soudain en se 
retournant u n  objet posé su r trois pieds q u i  dégage 
un bruit ana logue à celu i  des l ignes à haute tension 
ta ndis que l 'a i r  pa raît vibrer autour  de l u i .  ( Cela 
s ' invente-t' i l  à hu it ans ? )  Effrayé, i l  s'enfu it à la 
maiso n ,  mais lorsq u ' i l  revient accompagné de son 
père, i ls ne trouvent aucun  i ndice . Cela se passa it 
dans les Arden nes, à Margny .  ( 1 5) 
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Arrivons à 1 965. Pour ne parler que des évé­
nements q u i  se dérou lent da ns notre pays, le  mois 
de j u i l let va procurer des émotions ; mais i l  faut 
s ignaler que d'autres cas sont connus,  pa r exem­
ple aux Açores en Antartique ! 

C'est en effet le 1 er juillet 1 965, vers les 5 h 45 
du matin q u ' u n  cu ltivateu r ( seu l  ! l u i  aussi ) M r  
Mau rice Masse su rprend dans son champ de 
lava nde deux êtres de petite ta i l le  à la tête volumi­
neuse (en  forme de potiron )  et  a u  crâ ne sa ns che­
veux . . .  à proximité d ' u n  cu rieux engin de forme 
ova le  q u i  de loin donnait  l ' impression d ' u n  hél icop­
tère m i l ita i re .  Croya nt d'abord avoir su rpris des 
étra ngers en tra in  de saccager sa pla ntation, i l 
s 'approche avec précaution jusq u 'à environ sept 
mètres d'eu x .  I l est a lors pa ra lysé par ceux qu ' i l  a 
su rpris, ce q u i  leu r permet de remonter sa ns se 
presser à bord de leu r engin et de pa rt i r .  L'affa i re 
est trop connue pou r que nous la reprenions en 



déta i l .  Assez choqué par cette aventu re i nsolite, i l  
revient a u  vi l lage e t  s e  confie a u  patron d u  café, 
lequel  p révient les gendarmes . . .  Les traces au sol 
sont ind iscutab les ; les effets physio logiques su r le 
témoin et les effets biologiques su r les pla ntations 
tou t  auta nt . . .  Autant  de preuves qui évitent de 
douter d ' u n  témoin u nique,  b ien que les d ifféren­
tes versions de cette affa i re soient "à  des degrés 
d ivers, contradictoi res" comme le note M ichel  
Figuet d a ns son énorme dossier su r les cas de ren­
contres rapprochées en France !" (p 255) ( 1 6 )  

Trois a utres observations de phénomè nes 
i nsol i tes ont lieu dans le Sud- Est de la Fra nce le 
même jou r, ce qui semble confirmer le cas de 
Valensole . ( 1 7 )  S ig nalons encore trois cas fra nçais 
ce même mois de juillet 1 965 : le 9 d'abord , à 
Moyeuvre da ns la M osel le,  la vision d ' u n  "objet 
méta l l ique" de 3 m de dia mètre q u i  s'é lève à 
gra nde vitesse ava nt de d isparaître en d i rection de 
Metz . ( 1 8) Le 29 juillet, un étudia nt voit dans u n  
champ d u  F inistère u n  objet l u mineux e n  forme de 
disque q u i  décol le et d ispa raît dans le ciel à u ne 
vitesse vert igineuse, " le temps, d i ra le témoi n ,  de 
compter jusq u 'à q uatre" . ( 1 9 ) U ne enquête fut 
effectuée par la gendarmerie de Fu mel . 

A la fin de ce mois de juillet, mais à des 
dates q u i  restent imprécises, deux nouvel les 
visions cu rieuses ont lieu à proximité de Va lensole 
d'abord , pu is à quelque dista nce de là ,  mais tou­
jou rs à proximité d u  plateau de Valensole . Ce sont 
d'abord p lusieurs habita nts du vi l lage de Mr Masse 
q u i  voient à leur tou r u n  objet identiq ue à celu i  
observé le 1 e r j u i l let : cel u i-ci  semble i m mobi l isé à 4 
ou 5 mètres du sol et des petits êtres en descen­
dent et y remontent sa ns aucune aide ou échel le 
visib le .  (20) C'est enfin u ne apparit ion plus 
cu rieuse dont l 'ambia nce n'est pas sa ns rappeler 
pa r d ivers aspects cel le des bergers de La Sa lette 
dans les Alpes au siècle précédent .  Un Lerger, M r  
Lomba rd q u i  gardait ses moutons s'est endormi,  l e  
tr ou pea u resta nt sous l a  seu le garde du ch ien . I l  se 
révei l le brusquement, et se trouve a lors ento u ré 
d ' u n  "tapis de l u mière" ; il voit a u-dessus de l u i  à 
u ne d istance q u ' i l  ne peut défin i r  exactement u n  
objet lu mineux e n  forme d e  ba l lon d e  rugby q u i  
projette vers l e  sol ce tapis d e  lumière . . .  Cela d u re 
u ne demi- heu re à trois quarts d' heure,  pu is l 'objet 
lu mineux s'élève et dispa raît. (21 ) N ou s  voilà bien 
loi n ,  semble-t' i l ,  des ovnis a mérica ins .  S 'agit- i l  du 
même phénomène ? ou bien faut- i l  en distinguer 
p lusie u rs ? Qu'est-ce q u i  fa i t  la spécific ité de cha­
que genre de vision et permet de la cata l oguer 
avec précision ? 

P lusieu rs visions i nsol ites ja lonnent le mois de 
juillet 1 966 .  Vers la mi-juillet, d'abord , e n  fin 
d 'après- mid i ,  près de Revin dans les Arden nes, u n  
jeu ne homme q u i  rentre chez l u i  à bicyclette voit 
deux bou les rouges phosphorescentes d'environ 
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80 cm de diamètre q u i  descendent lentement côte 
à côte et se posent da ns un champ ; pu is les deux 
bou les semblent s'attirer l ' u ne l 'autre ; el les 
s'accolent, devien nent a lors violettes et s'élèvent 
a i nsi en d iminuant  de g rosseur  pour enfin d ispa raî­
tre . S u r  le sol du champ, le témoin découvre u ne 
emprei nte c i rcu la i re d 'environ deux mètres de dia­
mètre où la végétation est "gri l lée" et la terre cra­
q uelée et poudreuse . (22) 

Quelques jou rs plus ta rd , le 1 8, près de 
Rebou i l lon da ns le Var, p lusieurs témoins voient 
un objet e n  forme de sou coupe dont la coque 
d'aspect méta l l ique semble lu mineuse g râce à des 
h u blots écla i rés pa r u ne lumière terne sembla ble à 
cel le de tu bes néon "jau nâtre" ; souda i n  p lusieurs 
fa iscea ux s 'a l lu ment à la base de l 'engin et éclai­
rent le sol . . .  puis ces sortes de projecteu rs s'étei­
gnent et l 'engin  d ispa raît derriè.re u ne col l i�e: Les 
témoins notèrent que les ch1ens du vo1s1nage 
aboyèrent d u ra nt toute la durée de leu r vision .  (23) 
C'est enfi n le 28 juillet à Montsoreau près de Sau­
m u r  la v is ion d ' u ne bou le rouge q u i  descend d u  c ie l  
comme une étoi le f i la nte, s'a rrête brusq uement, 
"se dandine su r e l le-même" , se pose a u  sol ,  
décol le s e  repose e t  redécol le à nouveau pou r 
f ina lem'ent d isparaître derrière u n  bois, la issa nt 
e ncore appa raître quelques insta nts sa l u m inosité . 
Selon le témoi n ,  c'est à l ' instant où il a a l lu mé les 
phares de sa voitu re que l ' objet a décollé pour d is­
pa raître . ( 24) 

P lusieurs visions de phénomène l u m i neux du 
même genre marquent le mois de j u i l let de l ' année 
su iva nte, 1 967, mais nous retiendrons p lutôt l ' i nc i­
dent curieux qui  se dérou la dans un petit v i l lage d u  
Doubs région déjà caractérisée par p lusieu rs évé­
nements de caractère "folk loriq ue" . L'a près- midi  
d u  1 7  juillet plusieurs enfa nts de 6 à 1 5  a ns se 
trouvent réu n is et se promènent dans les pâtu ra­
ges à environ un k i lomètre du v i l lage d 'Arc-sous­
C icon . Soudain la petite Patricia , la plus jeu ne du 
g roupe s'écrie : "Je viens de voir trois "ch i nois" 
tout noirs" ( ! )  ; puis el le précise : "i ls éta ient petits 
et parlaient entre eux u ne sorte de musique . . .  " ' la 
p lus âgée, J oël le se rend a lors su r les l ieux où sa 
petite ca marade dit  avoir vu la scène mais el le ne 
voit rie n .  Les enfants s'éloignent a lors ; environ 
u ne heure p lus tard , p lusieurs d'entre eux revien­
nent su r les l ieux pou r explorer le  secteur .  D'abord 
ils ne voient r ien et ils s'assoient sur u ne protu bé­
ra nce de rocher ; q uelques instants p lus ta rd , deux 
d'entre eux,  deux f i l les, qui  se sont levées et 
revien nent s'assoi r ,  voient souda in  un " petit être 
vêtu d' u ne sorte de col lant noir" q u i  passe en cou­
rant le long d ' u ne crevasse de rocher et d isparaît 
dans u ne haie ; il se déplace très vite, p lus  vite que 
ne le fera it  u n  homme norma l ,  à grandes enjam­
bées sou p les, ses pieds touchant à peine le sol ; 
sans éprouver a u c u ne cra inte, deux des f i l les tra­
versent à leur tou r  la haie où i l  a d ispa ru dans 

l 'espoi r de le retrou ver, mais e l les ne voient r ien 
el les rentrent a lors a u  v i l lage où e l les racontent en 
riant ce q u 'el les v iennent de voir . . .  Ce n 'est que le  
lendema i n  que les habita nts, i ntrigués, trouveront 
plusieurs traces d' herbe brû lée et des empreintes 
de "petits pieds" se d i rigeant vers la forêt . Par la 
su ite, la petite Patricia précisa que lorsq u 'el le a per­
cut les petits ch inois, l ' un  d'eux s'éta it levé comme 
� ' i l  avait  l ' i ntention �e s'emparer d 'e l le ,  ta ndis 
q u ' u n  des garçons d u  grou pe avait remarqué une 
sorte de "fu mée verticale" qui sorta it d ' u n  bu is­
son . (24) 

Au cou rs des a n nées su iva ntes, les visions de 
phénomènes ovnis semblent moins nombreuses ; 
nous ne retiendrons que les p lus  s ign ificatives : 

Cel le du 25 juillet 1 970 par exemple q u i  est 
très cu rieuse . Vers 1 7 h 30, un jeu ne apprenti bou­
langer de 16 a ns cherche des champignons dans 
une contrée sa uvage de la H a u te Vienne, près de 
Ja brei l les- les- Bordes ; a lors q u ' i l  se fraye un che­
min à travers de hautes fougères, i l  aperçoit quel ­
que chose d 'anorma l à une q u i nza ine de mètres de 
lu i . I l  d istingue bientôt u n  engin  cu rieux su rmonté 
d ' u n  dôme d'où partent trois a nten nes divergentes 
de ta i l les d ifférentes ; des "hu blots" de deux sor­
tes d iffusent u ne l u m ière jau ne-ora nge q u i  bientôt 
l 'éblouit : des hublots rectangu la i res d i rectement 
sous le dôme, pu is des hublots ronds vers le bas de 
l 'engin . I l  se sent pa ra lysé, mais sa ns pouvoir pré­
ciser si cela tient à la peu r q u ' i l  épouve ou à u ne 
autre cau se, la l u mière par exemple . . .  Tout à coup 
" la coupole su ivie de sa ca rapace" s'élève, ce q u i  
l u i  permet d e  mieux éva luer  l e s  d i mensions d e  
l 'engin : environ 5 à 6 mètres de la rge sur  près de 3 
mètres de haut .  Quatre supports "cou rts et forts" 
q u i  su pportaient l 'engin au sol rentrent ensemble 
dans l 'engin ta ndis q u ' u n  siff lement a igu se fa it 
entendre .  Arrivé à u ne qu inza ine de mètres d 'a lt i­
tude, l 'engin  jusque là incl iné rectifie son assiette à 
l 'horizonta le,  pu is, vers u ne centa i ne de mètres, i l  
d ispa raît en quelques secondes derrière u n  bois 
proche, ( ta ndis q u ' u ne sensation de cha leu r d '  ori­
gine indéf inissable l 'enva h it ) . Le jeune homme 
effrayé s'enfu it .  Ce n 'est q u ' u ne semaine plus ta rd 
q u ' i l  reviendra sur  les l ieux et trouvera quatre 
empreintes profondément marquées dans le sol,  
preuve q u ' i l  n 'a  pas rêvé . . .  Ma is i l  ne pa rlera de son 
aventu re que plusie u rs mois après. H u it mois p lus 
tard , lorsque les enquêteu rs de L D L N ,  prévenus, 
se rendront su r les l ieux, les traces seront encore 
bien visibles,  chacune d'e l le mesu ra nt 53 cm su r 32 
et 1 0  cm de profondeu r . . .  ce q u i  permet d 'attribuer 
un poids respectable à l 'eng i n ,  ( se lon toutes appa­
rences ! ) (25) 

Celle de Cordoba , en Argenti ne,  le 15 juillet 
1 972, où deux témoins q u i  rou la ient en voitu re 
vi rent b ru sq uement sur le côté de la route u n  
i mmense "tra i n "  a u x  fenêtres écla i rées . . .  à u n  
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endroit o ù  i l  n 'y eut jamais d e  voie ferrée ! I l  cons­
tatè rent aussi  q u ' i ls avaient accompl i  les 1 85 k m  du 
voyage en u ne heu re à peine, ce q u i  a permis aux  
ufolog u es d'envisager u n  cas  de téléportation . ( 26) 
Term inons enfin par un cas belge de cette même 
a n née : celu i  du 4 juillet 1 972 dont les témoins 
fu rent nombreux et les événements bien chrono­
métrés, même si le phénomène observé reste res­
tre int : trois bou les blanches en triangle traversè­
rent la Belgique de l ' Est à l 'Ouest ; au point termi­
na l  de l 'observation,  à E l lezel les, près de Renaix,  
de cu rieux fa isceaux " cou rbes" se terminant  en 
pointe a u  contact du sol se produ is i rent rég u l ière­
ment pendant u ne trenta ine de secondes . (27) 
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dent pas être complètes ; e l les n ' indiquent que les 
pr incipaux ouvrages qu i  parlent des cas évoqués 
dans cette série d 'articles 

AOÛT 

Août est comme j u i l let un mois important 
pou r l ' ufologie . Les observations sont peut-être 
qua ntitativement u n  peu moins nombreuses - el les 
donnent du moins cette impression,  à défa ut de 
statistiq ues précises - ma is il existe un certa in  nom­
bre de cas de première importa nce, a i nsi que nous 
a l lons le voi r .  

S igna lons dès les  débuts de l ' ufologie offi­
ciel le, u ne d isparition d'avion qui fit a lors gra nd 
bruit ; le 2 août 1 947, u n  avion de l igne des B ritish 
South América n Airways qui traversa it les Andes 
et se prépa ra it à atterrir à Sa ntiago du Chi l i  d ispa­
rut après avoir la ncé un énigmatique message' par 
radio : le mot " ' Stendec" ( !  ? )  . Les recherches 
effectu ées pour retrouver l 'épave ne don nèrent 
aucun résu ltat et la d ispa rit ion fut attribuée aux 
ovnis qu i  fu rent, peut-être u n  peu vite,  créd ités de 
la possibi l ité d'enlever "dél ibérément" des appa­
re i ls terrestres . L'affa i re eut un gros retentissement 
ca r on éta it en pleine période d'euphorie ufologi­
que. ( 1 )  

Le soi r du 20 août 1 949, l 'astronome C lyde 
W. Tombou gh qu i  avait découvert en 1 930 avec 
son col lèg ue Lowel l  la pla nète Pluton fut témoin 
d ' u n  phénomène insol ite qui cadre bien avec les 
ca ractérisques ovnis .  Vers 1 1  h du soir, i l  vit dans 
le ciel  u n  groupe de recta ngles l u mineux de teinte 
"vert bleuté" ; i ls  se déplaçaient vers le Sud ,  Sud­
Est ; au  bout de quelques secondes i ls  se contrac­
tèrent et tout d isparut ; sa femme et sa mère qu i  
éta ient à ses cotés virent éga lement le phéno­
mène.  I l  n 'y avait aucun bruit et, sans la pleine 
lune, le phénomène qui éta it peu lumineux n'aurait 
probab lement pas été visible . En scientifique,  
l 'astronome ne par la pas d 'ovni ,  mais se contenta 
de noter le maxi mum de déta i ls sur son observa­
tion i nsol ite . C'est certa inement sagesse . (2 )  
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En août 1 950, nous sommes en pleine guerre 
de Corée ; un incident très cu rieux se produit  a lors 
dans la mer du Japon,  mais la date précise reste 
inconnue.  Un navire de commerce japonnais est 
su rvolé par des avions soviétiques - su rvolé, mais 
non attaqué - .  S i  l 'on en croit les témoignages des 
hommes d'équ ipage, i ls  voient soudain  un d isque 
lumineux traverser le ciel pou r s'a rrêter brusque­
ment à hauteu r des avions soviétiques ; un combat 
aérien s'engage ( ou semble s'engager)  au cou rs 
duquel  u n  des avions s ' immobil ise en plein ciel 
ava nt d'exploser .  Le d isq ue lumineux d ispa raît à 
toute vitesse dans l 'espace après avoir eu un ins­
ta nt de vibrations . I ntervention extra-terrestre ou 
psychose de guerre ? . . .  (3 )  

Le 25 août 1951 , l ' i ntérêt pou r les "soucou­
pes volantes" comme l 'on dit a lors, est relancé par 
un véritable spectacle lu mineux aérien auquel  
assistent des centa ines de personnes de la vi l le de 
Lu bbock dans le Texas ; parmi el les se trouvent 
deux person nes qu ' i l  est d iffici le de croire naïves 
au point de se la isser berner pa r une simple ha l luci­
nation col lective ou suffisa mment malhonnêtes 
pou r ra pporter u ne observation qu'e l les n 'aura ient 
pas observées : u n  professeu r  de géologie du 
Texas Tech nologica l et u n  professeu r  de ch imie de 
l ' I nstitut du Pétrole.  U ne trenta ine de lumières dis­
posées en croissa nt traversent en si lence le ciel 
vers 21  h 30, à la tombée de la nu it .  Un peu plus 
ta rd , u ne seconde vague de lu mières sembla bles 
traversent à nouveau le ciel en se déplaçant d 'un 
a ngle estimé à 30° par  seconde, c'est à d i re très 
ra pidement . Le spectacle se répète les jours sui­
vants et certa ins témoins affirment l 'avoir observé 
à 1 4  reprises . Le 31 août, il est photographié et 
l ' u ne des photos rendue pu bl ique montre u ne ving­
ta ine de taches lumineuses de teinte bleu-vert en 
formation en "V" très ouvert, avec, à l 'écart,  u ne 

lumière p lus importa nte que les au tres. C'est cette 
série de visions que l 'on a appelée " le  phénomène 
de Lubbock" . (4) 

Deux sortes d'observations très différentes 
ma rquent le mois d'août 1 952, ce sont les deux 
catégories que nous avons déjà d istinguées au 
mois de ju i l let : d'une part des phénomènes 
aériens, d 'autre part des phénomènes au sol dont 
les caractéristiques sont beaucou p plus précises et 
spectacu la i res, au  point q u ' on peut se dema nder 
s'i l  s'agit bien du même phénomène . 

Le 1 er août 1 952, la base de Wright Patterson 
de l 'Air- Force est su rvolée pa r un "objet" insol ite 
qu i  est visible sur les écra ns radar ; il est ci rcu la i re, 
br i l le d ' u ne éclat " méta l l ique" et se déplace assez 
rapidement. Deux avions F-86 sont a lors en 
patrou i l le  ; les pi lotes reçoivent l 'ordre de se rap­
procher et l ' un  d'eux tente par deux fois de le pho­
tographier ; il a u ra it eu juste le temps de le fa i re 
avant que son moteu r ne ca le,  ta ndis que l 'engin 
d ispa ra issa it à la vitesse de l 'éc la i r , selon le témoi­
g nage de Donald Keyhoé, lequel n 'éta it pas un 
enfant de chœu r, ra ppelons-le aux lecteu rs qu i  
l ' ignoreraient, puisqu ' i l  orga n isa l 'expédition de  
Bennet et Byrd au Pôle Nord et  fut  comma ndant 
dans l 'aviation de la marine avant de se spécia l iser 
dans les enquêtes su r le phénomène ovn i .  (5 )  

Quelques jours p lus  ta rd , le  5 août u n  phéno­
mène plus complexe se dérou le dans le ciel japon­
nais au-dessus de l 'aérod rome d 'Oneida . U n  ovni 
fa it son appa rition et évolue aux environs de la tou r 
de contrôle d 'où il est suivi  aux j u mel les .  Un avion 
de chasse est envoyé pou r l ' intercepter mais les 
témoins voient a lors,  après ce qui semble être u ne 
volte-face foudroya nte, l 'engin  se séparer brus­
quement en trois pa rties qui s'éloignènt très vite en 
resta nt à éga les d ista nces les u ns des autres . (6) 

Les visions au sol sont au trement plus préci­
ses, quelque soit le pays où el les se produ isent . Le 
19 août 1 952 a l ieu la cu rieuse affa i re Desvergers . 
Ce soi r- là,  vers 21 h dans la rég ion de West Pa lm 
Beach en Floride, le chef scout Desvergers a insi 
que trois autres scouts rentrent chez eux lorsqu ' i ls  
aperçoivent d'étra nges lueurs dans u n  bois. Le 
chef scout s'avance seu l  vers cette lumière inso­
l i te .  �e le  voya nt pas revenir, les trois scouts vont 
avert i r  le shériff . . .  U ne demi-heure p lus ta rd 
lorsqu ' i ls  reviennent sur les l ieux,  i ls  trouvent Des� 
vergers ba lbutiant, u ne blessu re au bras a insi que 
de�. trac�s de brû l u res sus le corps . I l  expl iquera 
q� 11 av�1t vu �oudain l 'engin méta l l ique à coté de 
l U I  et qu u n  fa 1sceau de feu en avait ja i l l i ,  l u i  brû lant 
le bras et le chapea u .  Ce cas fut l 'objet d ' u ne lon­
gu� enquête du capita ine R u ppelt, mais bien des 
P?mts restent mystérieux,  q u oiqu'on a it retrouvé 
d a utres traces de brû lu res sur  les l ieux . (7 )  
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C'est seu lement deux a ns plus ta rd, en Août 
1 954 que la France est concernée pa r des cas de 
rencontres rapprochées ( pour  ce qui concerne le  
mois d 'aoû t ! ) .  Dans le  Puy de Dôme, d'abord, à 
une date qu i  reste indéterminée, trois personnes, 
un fermier et deux femmes, d isent avoir vu atterrir 
u ne sorte de "ba l lon tout noi r" ; i l  en descendit 
"un homme très petit,  au  visage affreux et à la face 
toute noire" ta ndis q u ' u n  autre être semblable res­
ta it à bord de l 'eng i n .  I l  ne resta que quelques ins­
ta nts au sol puis remonta à bord de l 'engin q u i  pa r­
tit sa ns bru it, la issa nt derrière lu i  un "si l lage 
bla nc" . . .  Les témoins assurent avoir été pa ra lysés 
comme s' i ls éta ient "foud royés" , ta ndis que deux 
de leu rs vaches seraient tombées à terre . Voilà q u i  
n 'est p a s  sans ra ppeler les trois petits chinois 
" noirs" que nous avons évoq ués précédemment et 
q u i  seront vus ( le 17 j u i l let 1 967) pa r la petite patri­
cia à Arc-sous-Cicon dans le Doubs ! (8) Le 23 du 
même mois, dans la Creuse, u ne femme d 'une 
soixa nta ine d'an nées, Mme B lanc voit deux êtres 
"grognant comme des cochons" qu i  se tiennent 
près d ' u n  objet inconnu ressemblant à une remor­
que de ca mping de couleur a l u min iu m .  Lorsque 
ces deux êtres aperçoivent le témoin ,  i ls réintè­
grent leur  d rôle de machine q u i  s'é lève a lors en 
devena nt "couleur de feu " . . .  Fa ut- i l  penser que 
cette personne a beaucoup d ' imagination - et u ne 
imagi nation qu i  recou pe cu rieusement d'autres 
témoignages ufolog iques - ou bien qu 'e l le  a assisté 
à u ne scène insol ite qu i  n'est pas si ra re qu'on veut 
souvent le croire, ca r le folklore est r iche de tel les 
visions à la l imite du vra isembla ble .  (9 )  

Signa lons encore deux observations de ce 
mois d'août 1 954 car el les ont leur  intérêt . Le 3 

août un a l pin iste autr ichien photog raphe de son 
métier ( ma is est-ce u ne ra ison va lable de le suspec­
ter ?) fa isa it avec son frère et deux amis l 'escalade 
du M ont Reichenste in  dans les Alpes de Styrie ; au 
moment de redescendre i l  fut ébloui  pa r plusieurs 
"écla i rs" ; il vit trois d isques d'apparence méta l l i­
que q u i  traversa ient le ciel en si lence . I l  eut le 
réf lexe de prendre u ne photo . Au développement i l  
eut la su rprise de constater qu ' i l  y avait quatre 
objets de visibles sur le c l iché et que ceux-ci 
n 'étaient pas semblables à des disques comme i l  
l 'avait cru au  moment de son observation , mais 
q u ' i ls se présenta ient comme des cônes en posi­
tion verticale ; ou plutôt comme une goutte d'eau 
q u i  sera it en tra in  de s'écraser sur une plaque de 
verre . C haque objet semble d ifférent des autres, 
comme s' i l  représenta it l 'écrasement de cette 
"goutte" à un insta nt d ifférent.  ( 1 0) C'est enfin 
dans la nuit du 22 au 23 août l 'observation d 'une 
série de phénomènes su rprena nt à Vernon dans 
l ' Eu re, en Fra nce . Vers 1 h du matin,  M r  M iserey 
q u i  rentre chez l u i  en voitu re voit d 'abord dans le 
ciel un objet a l longé, vertical  et fortement lu mi­
neu x .  Un petit d isque s'en détache et tombe en 
chute l ibre tandis que l 'objet a l longé s' incl ine et 



devient horizonta l .  Alors u n  deuxième, p u is u n  
troisième, u n  q uatrième e t  enfin u n  c inqu ième dis­
que se détachent . . .  Ce dernier descend p lus bas 
que les précedents et s' immobi l ise e n  osc i l lant .  
Alors l 'objet a l longé semble se d i luer  dans la n u it et  
d isparaît . L'observation q u i  a été vue aussi  par des 
agents de police a d u ré environ 45 minutes . La 
scène évoque i névitablement l ' idée d ' u n  vaisseau­
mère lâchant des  sate l l ites d'observation e n  vue 
de missions p lus  précises . . .  ma is  dans q uel le 
mesu re cela correspond-i l  à la réla ité ? I l  est i mpos­
sible de le d i re .  ( 1 1 )  

Deux cas de rencontres rapprochées sont à 
retenir  pou r le mois d'août 1 955. Le premier, en 
France, q.u ra it pu se révéler i ntéressa nt si les 
écha nti l lons de méta l  retrouvés su r place avaient 
été conservés, mais i l  n'en fut  rien . Ce fut u ne pos­
sibi l ité d 'ana lyse q u i  nous a échappé . . .  Le 8 août à 
Cazères da ns la Haute Garonne,  Me Dejea n voit 
depuis la fenêtre de sa chambre, deux objets posés 
au sol près d' u n  ru isseau da ns un pré et, à côté , 
deux êtres de petites ta i l les à la tête chauve ; son 
ma ri assiste a u  "spectacle" ( ca r  ces deux objets 
dégagent des l u m ières de toute beauté )  ; il prend 
alors son fusi l  et va préveni r  ses vois ins ; le temps 
q u ' i ls regardent à leur  tou r, tout d ispa raît et i ls  ne 
voient plus que deux étoi les rougeâtres dans le 
ciel . Sur place, on trouve des traces de gouttes de 
méta l comme de l 'a lu m i n i u m  fondu qui forment 
sur  le sol deux cercles de 2 à 3 m de dia mètre, des 
gouttes grosses comme l 'ongle d u  petit doigt et 
a l longées comme si e l les éta ient tombées d' u n  
engin e n  rotation . Quelques temps après, à l a  su ite 
d ' u ne p lu ie ,  l ' herbe repoussa pa rtout sauf  à 
l 'emplacement de ces deux cercles où e l le resta 
sèche . . .  Mr Dejea n conserva que lques écha nt i l lons 
de méta l ,  mais lorsque les enquêteu rs fu rent  pré­
venus,  longtemps après, ils ne purent pas être 
retrouvés . . .  ce q u i  peu t-être interprêté de d iverses 
façons ! ( 1 2 )  

Pendant c e  temps s e  dérou le a u x  Etats- U n is, 
à Hopkinsvi l le dans le Kentuky un des cas les plus 
ahu rissa nts qui soient.  Le samedi 21 août, vers 
7 h du soir,  le jeu ne B i l ly S u tton âgé de 1 4  a ns 
a perçoit u ne forte lumière ou p lus exactement u n  
objet l u m i neux c i rcu la i re q u i  fut a perç!J a u ssi par 
d 'autres person nes, mais les habitants de la ferme 
pensèrent  q u ' i l  s'ag issa it d ' u ne étoi le f i la nte et ne 
réagirent  pas .  Vers les 8 h, le  chien de la ferme se 
mit à aboyer fu rieusement ; deux des hommes sor­
ti rent par u ne porte de derrière la ferme pou r voir 
ce qui se passa it  ; i ls furent l i ttéra lement pétrifiés 
en se trouvant face à u ne créatu re phosphores­
cente de petite ta i l le avec u ne tête a normalement 
grosse, des bras très longs et des mains terminées 
par des g riffes q u i  l u isaient dans la pénombre .  M rs 
S u ltan q u i  la vit aussitôt après, ajoute q u 'e l le  mar­
chait comme u n  très viei l  homme ou comme u n  
singe e n  s'a idant avec ses mains .  Les deux hom-
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mes q u i  s'étaient a rmés ava nt de sort i r  ti rèrent sur  
e l le ,  l 'un  avec u n  fus i l  de chasse, l 'autre avec un 
pistolet. La créature bascu la sous le choc mais  se 
releva presq u ' i m médiatement et s'enfu it tandis 
que les hommes rentraient à la ferme . B ientôt 
après, cette créatu re - ou u ne a utre - a pparut à u ne 
fenêtre,  agrippée a u  volet avec de grands yeux bri­
dés et u ne sorte de casque su r la tête . Les hommes 
t i rèrent à travers la fenêtre ; la créatu re ne réappa­
rut pas . Vingt minutes plus ta rd , les hommes se 
décidèrent à sort i r  . . .  voyant  à nou veau ces créatu­
res naines, la fusi l lade reprit .  Les témoins notèrent 
( et i ls  sont u na n imes à le d i re )  que les bal les q u ' i ls  
t i ra ient semblaient ricocher comme s i  e l les tou­
chaient quelque chose de méta l l ique .  Après u ne 
c inqua nta ine de coups de feu , les habita nts de la 
ferme se voya nt à court de m u n itions s'entassèrent 
dans deux a u tomobi les et se précip itèrent a u  poste 
de pol ice, l i ttéra lement en état de choc.  Cel le-ci ne 
put que constater les traces de la lu tte . ( 1 3 )  

Passons d i rectement à 1 960, r ien de spécial  
n 'étant  à noter en août dans l ' interva l le .  Le 13 

août 1 960, deux offic iers de pol ice de Ca l ifornie en 
tou rnéé peu ava nt minu it aperçoivent da ns le  ciel 
ce q u ' i ls  prennent pou r u n  avion en tra i n  de s'écra­
ser .  I ls a rrêtent aussitôt leu r véhicu le er s 'apprêtent 
à porter secou rs aux inévita bles victimes . Ma is i ls  
voient ce long objet d'apparence méta l l ique sem­
blable au fuselage d 'u n avion de tra nsport q u i  
stoppe s a  chute,  remonte dans le c i e l  e t  reste 
i mmobi le,  suspendu dans les a i rs ; deux l u mières 
rouges éta ient visibles à ses deux extrémités et 
cinq lu mières bla nches entre e l les.  Ava nt de d ispa­
raître i l  exécu ta diverses accrobaties et se ra ppro­
cha d'eux,  écla i rant  le sol d ' u ne l u mière rougeâtre . 
( 1 4) 

Les a nnées su ivantes sont éga lement assez 
pauvres en événements notab les en août .  Nous 
a rrivons a insi à 1 965 q u i  nous réserve p lus ieurs cas 
que l'on peut reten i r .  Deux cas de photog raphies 
pou r commencer : cel le de Tulsa en Okla homa, 
prise le 2 août, en couleu rs,  pa r un jeu ne a méri­
ca in de 14 a ns ; on y voit trois "sections" nette­
ment pa rtagées, chacune d ' u ne cou leu r diffé­
rente : b leu -verdâtre, jau ne-ora ngé et bla nc 
crème ! ( 1 5) Les quatre photogra phies p rises le  
lendemai n  3 août pa r u n  certa i n  Rex H efl i n  enquê­
teu r  de la c i rcu lation routière de la région de Los 
Angelès sont très célèbres e l les montrent u n  
"objet" en forme d e  ca notier q u i ,  d 'après le 
témoin , vaci l la it sur  lu i -même comme le fa it une 
toupie ou u n  g i roscope ava nt de perd re l 'éq u i l ibre .  
Cra igna nt q u ' i l  n e  s'ag isse d ' u ne a rme secrète de 
l 'a rmée de l 'a i r ,  i l  attendit p lus d ' u n  mois pou r 
montrer ses photos . ( 1 6) 

C 'est ce même jou r, le 3 août 1 965, q u ' u ne 
p<;>pu lation estimée à 250.000 personnes vit depu is 
les pla ines du Dakota et du N ou veau Mexique u n  

véritable spectac le d e  l u m ières aenennes qu i  se 
déplaçaient  ta ntôt en formation ,  ta ntôt seu le  ou 
encore par intermittence, q u i  changeaient de cou­
leu r, de ta i l le  et de vitesse . Les radars ta nt civi ls 
que mi l ita i res enreg istrèrent des échos correspon­
da nt à ces visions lumineuses . U ne tel le masse de 
témoins n 'empêcha pas les a u torités de fou rn i r  
leu rs expl ications habituel les sa ns aucun ra pport 
avec la réa l ité observ�e . ( 1 7 )  

U n  dernier c a s  ava nt de q u itter 1 965 : cel u i  d e  
Creek dans l 'état de New-York, le 1 9  août : u n cu l­
tivateu r éta it en tra i n  de tra i re ses vac hes vers 
20 h 20, lorsque l 'émission de rad io q u ' i l  éc�utait  
fut brou i l lée par des parasites et que  le moteu r de 
son tracteu r  s'arrêta ; au  même moment les 
chiens se m irent à a boyer, un bœuf à meugle( et le 
reste du  béta i l  commençait à pa n iquer .  C 'est a lors 
qu ' i l  vit. u n  engin d 'environ 1 5  m de long q u i  se 
ba la nça it à quelques 400 m de là ,  à prox imité d u  
sol . . .  on  découvrit pa r l a  su ite sur  le so l  des  traces 
pa rei l les à des pistes et même u n  l iqu ide violacé 
dont la natu re éta it i ncon n u e .  Pendant u ne 
semai ne,  la production de lait des vaches d iminua 
de moitié. U n  cas i ntéressa nt par les réactions a n i­
males auta nt que pa r les interférences radio q u i  
sont assez souvent s igna lées su r le passage du 
phénomène ovn i .  ( 1 8) 

Le 8 août 1 967 a l ieu u ne des ra res observations 
russes dont nous ferons état car el les sont d iff ic i le­
ment confirmables ; el le nous est ra pportée pa r 
Zigel,  membre de l ' institut d'aviation de M oscou et 
met en vedette l 'astronome A nato l i  Saganov a i nsi 
que p lusieu rs de ses col lègues q u i  trava i l la ient près 
de Kis lovodsk , mais l ' observation est en e l le-même 
de la même i nsig nifia nce que beaucoup d'observa­
tions lointai nes dans le ciel . I ls observèrent le 
déplacement d' u n  "croissa nt" assymétrique dont 
le côté convexe éta it tou rné dans le sens du mou­
vement ; i l  éta it de couleur jau ne rougeâtre et la is­
sa it u ne tra i née semblable à de la va peu r à chaque 
extrémité . I l  d iminua de ta i l le p u is d ispa rut .  ( 1 9) 

Le 13 août 1 967 se déroule à Crixas au B rési l  
u n ,?es ra re� ép isodes tragiques de l ' ufol�gie .  Alor� 
qu 1 1  rentra it chez lu i ,  dans u ne maison isolée, M .  
d e  Souza aperçut u n  objet incon n u  q u i  ressembla it 
à u ne vaste cuvette et q vi éta it posé sur  le sol  à 
quelque d ist� nce de la maison . Des êtres d'appa­
r�nce h u ma 1 ne éta ient à prox i mité ; lorsq u ' i ls 
VIrent !e té�oin et son épou se,  i ls  coururent dans 
leu r d 1 rect1o n .  Se croya nt menacé ( peut-être à 
t?rd ? )  M .  de Sousa qu i  porta it sur  l u i  une ca rab ine 
f1t !eu su �

.
cel u i  d�s êtres qu i  éta ient le p lus proche 

et 1 1  eut 1 1mpress1on de l 'avoir atte int .  C 'est a l ors 
q� ' u � fa iscea� l� mineux ja i l l it de l ' objet et frappa le 
temom à la po1tnne . De Sousa tomba à terre ta ndis 
que les êtres regagnèrent leu r engin qui décol la en 
émetta nt u n  fort bourdonnement .  Les trou bles se 
mu lt ip l ièrent pou r de Sousa q u i  mourut deux mois 

41  

plus tard d ' u ne leucémie,  après de terribles souf­
frances . Quel est le rayonnement q u i  la provoq ua ? 
Et pa r quels apparei ls est- i l  obtenu ? R ien ne per­
met d 'étayer des hypothèses sérieuses . (20) 

Les a nnées q u i  su ivent 1 967 ne présenta nt pas 
d'observations qui  a pportent des éléments nou­
veaux a u  cours du  mois d 'août, nous terminerons 
par le remarquable cas de Cussac dans le Ca nta l 
q u i  se produ isit le 29 août 1 967. Ce matin là ,  vers 
1 0 h 30, deux enfa nts Fra nçois Delpeuch âgé de 1 3  
a ns et sa sœu r Anne- Marie 9 a n s  gardent des 
vaches à prox imité du v i l lage.  Comme leu rs vaches 
s'apprêtent à passer u n  mu ret et risquent de se 
mélanger à cel les du voisin ,  Fra nçois appel le son 
chi�n

� 
pou r les rabattre: I l  aperçoit a lors ce q u ' i l  

cro1t etre 4 enfa nts du v1 l lage à u ne quaranta ine d e  
mètres d ' e u x ,  u n  p e u  cachés derrière u ne haie . 
B ien q u ' i l  ne les recon na isse pas, il s'ava nce vers 
eux et leur  crie de ven i r  jouer avec l u i  et sa sœu r .  
Mais leu r appel ne provoque en eux a u c u ne réac­
tion . Les deux jeu nes bergers q u i  continuent 
d'ava ncer en d i rection de ces "ca marades" voient 
a lors derrière eux u ne sphère de cou leu r a rgentée 
resplend issa nte et d iffic i le à rega rder q u i  a enviro� 
2 m 50 de diamètre . Aucune ouvertu re n'y est visi­
ble. I ls se rendent compte a lors q u ' i l  ne s'agit pas 
d'enfa nts mais d'êtres d ifférents d'eux,  des petits 
hommes " noirs" q u i  ont les bras longs et f ins les 
jambes cou rtes ; ils portent u ne combinaison �ou­
lante, br i l la nte et noire et  i ls ont le crâ ne poi ntu . . .  
Lorsque Fra nçois monte sur  le m u ret q u i  borde la 
route, les êtres i nconnus semblent prendre cons­
cience de leur  présence ; ils embarq uent a lors rapi­
dement dans leu r engin  en se propulsant à la verti­
cale et en plongeant la tête la première dans la 
sphère par sa partie su périeu re. La sphère décol le 
a�ec un mo

�
uvemen

.
t de spirale ta ndis que le qua­

tnème des etres qu1 s'est attardé a u  sol la rejoint 
a lors qu 'el le est déjà à u ne d iza ine de mètres d'a lti­
tude ; i ls  entendent un sifflement e n  même temps 
q u ' i ls  prennent conscience que ces être:> ont des 
pieds pa lmés . U ne odeur  de soufre se répa nd dans 
l 'a i r ,  odeur  qui  persistera si  longtemps que les gen­
darmes la noteront lorsq u ' i ls viendront fa i re leu r 
enquête . I l  faut a ussi noter le comportement des 
animaux q u i  correspond à ce q u ' on vient déjà de 
noter dans un cas précédent : le ch ien aboie et les 
vaches meuglent et marquent de la nervosité.  Le 
soir Fra nçois avait les yeux larmoya nts . On peut 
noter que François, devenu un adu lte maintient 
absolu ment toutes ses déclarat ions de l 'époque ! 
(20) 
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S u ite de p .  48 : FO R U M  

Touj o u rs a u  s ujet d e  l a  q u esti o n  N °  7 
" O P E R ATI O N  P H I LA D E L P H I E " ( LD LN 
N °  249-250) . 
S u i te à la question sur  l 'opération Ph i ladelphie parue ûans le N °  
247 ; Mme G .  Vanquelef a répondu d a n s  le N °  249 page 48, e n  
cita nt u n  chercheu r du C . N . R . S .  ; M .  J . P .  Petit et s o n  a rt icle 
paru dans Ufo -Québec N °  26, je le c iterai aussi quand à moi,  
mais en prenant pour base son a rt icle paru dans " H ypothèses 
extraterrestres" N° 19 de J u i l let 1 981  ( a ncienne revue du 
G . E . O . S . )  Pour peu que l 'on compa re les deux textes, on y 
notera quelques d ifférences . 

Dans H ET ,  c 'est  Charles Ber l i tz ,  q u i  f inalement s'est décidé, les 
rejoint en pleine mer ,  dans u ne vedette rapide : c'est u n  poi nt 
de déta i l ,  je vous l 'accorde mais la su ite est plus intéressante ; 
en effet alors que dans Ufo Québec, J .  P .  Petit écrit que la pyra­
mide fut détectée au  sonar et q u ' i l s 'averra q u ' i l  ne s'ag issait 
que d ' u n  sta lactite géant ; dans H ET ,  le même J . P .  Petit écris je 
c i te " Nous croisâ mes longtemps sur le site, quadr i l la nt le fond 
et faisant des enregistrements à l 'écho sondeu r .  M a is d e  pyra­
mide,  point  ! " .  

Alors e t  l e  stalactite ? H ET e n  parle p lus lo in ,  mais u n  contexte 
qu i  n ' a  rien à voir avec ce q u i  est rapporté par U FO Québec . 

Dans L D L N  N° 25 1 page 21 ; M .  J .  Gaut ier-Parde a pporte u n  
complément à la  réponse de M me Vanquelef ; ce monsieu r 
s ' interroge sur  la formation d ' u n  tel p ic .  On peut penser à la 
cheminée volcanique d ' u n  a ncien volcan sous-ma rin ; mais là 
n'est pas le pr incipal  ; en effet ce Monsieur a joint u ne photoco­
pie de l 'enregistrement au sonar de la fameuse pyramide ; J . P . 
Petit ayant développé cet aspect de la question , je le c i te 
( S ou rce H ET N ° · 9  ju i l let 1 981  revue du G EO S ) .  

4 2  

1 6 - F.S.R. 15 vol 2 

lnforespace N° 3 

1 7 - Fr Edwards - Du nouveau sur les S.V., 
page 90 

18 - OVNI N° spécial de Phénomènes spa­
tiaux, page 43 
F.S.R. 16 vol 6 ( 1 970) 

19 - Symposium américain déjà cité, 
page 61 

20 - LDLN N° 20 

F.S.R. 68 vol 5 

Phénomènes spatiaux N° 16 

P.S. - S ig na lons deux l ivres probablement d iffici­
les à trouver a ctue l lement mais de première uti l ité 
pou r conaître d ' u n  seu l  coup l 'ensemble du dossier 
photo des ovnis : 

- J . P . Ga uthier ( ed Solar )  OVN I  - Le tou r du phé­
nomène en 50 photos . 
- A .  Schneider et Ma lthauer (ed De Vicch i )  - Le 
dossier secret des OVN 1 .  

Même si tous les docu ments photo présentés sont 
loin de présenter des garanties d 'authenticité, leur 
présentation globale dans un même volume avec 
toutes les expl ications correponda ntes permet de 
mieux a na lyser le problème que lorsq u ' i l  fa ut cher­
cher partout pou r trouver - ou souvent ne pas 
retrouver - le do cu ment recherché . . .  

" A lors q u i  de cette f ichue pyramide ?" 

Pa rlons d 'abord des échos sondeurs.  I l  en  ex iste d i fférents 
modèles . En général i ls  peuvent trava i l ler  sur  p lusieu rs gammes 
de profondeu rs .  Zéro à cent mètres, puis  cent à deux cent 
mètres etc . . .  La vitesse de défi lement du papier peut va r ier,  soit 
de façon d iscrète, soit en cont inu . U n  stylet marque des repères 
sur  le papier ,  tou tes les mi nutes . U n  tiret si  c'est la  gamme 0-
1 00, deux t irets si c 'est la  gamme 1 00-200, etc . . .  

Dans la gamme 0 - 1 00  m . ,  la surface est apparente sur  l 'enregis­
trement.  De ce côté là l 'enregistrement apporté par Don Henry 
est s u s p e c t .  Le marquage de repérage est absen t .  M a i s  peut­
être l 'a - t- i l  fa i t  d isparaître pour mieux préserver son secret ? 

De retour  à Fort Lauderdale nous essayâ mes de trouver ce 
vieux loup de mer dans les tavernes q u ' i l  fréquentait ,  sans suc­
cès . C'est dommage, j ' a u rais  a imé lu i  demander comment i l  
ava i t  fa it  son enreg istrement.  Et  en particu l ier qu 'el le éta i t  la  
vitesse de son bateau et de son papier.  

I l  est c la i r  qu' i l  n 'y  a à priori  aucune raison de comparer les pen­
tes mesurées sur les enreg istrements et les pentes réelles des 
reliefs du fond . Nous avons par exemple croisé a u-dessus de 
bancs de sable,  en donnant a u  papier u ne vitesse de défi lement 
faible. O n  a u ra i t  pu croire que nous survolions des stalactites 
( voi là le passage dont je parlais p lus haut . )  De là à écrire : le 
Banc Machin  Truc est couvert de sta lactites géantes, i l  n'y a 
q u ' u n  pas ( q u e  B e r l itz a u ra i t  fra n c h i  sa n s  problè m e ) .  

Au v u  de c e  texte, on peut penser q u e  C .  Berl itz a encore été 
victime de sa c rédu l i té ; et que cette pyramide de 1 2000 ans 
d 'âge f in i ra sa carrière a côté d ' a utres joyeusetées tel les les 
a ffa i res du V 7 Al lemand ; de l 'a tterrissage d 'Alençon en 1 790, 
de la disparit ion d ' u n  rég iment à Gal l ipol i  et la représentation 
d ' u n  OVN I sur les tapisseries (du XV•) de ND de Bea u ne ( Côte 
d ' O r ) . 

Patr ick FOU R N E L  ( Côte d 'Or) 

N os act i v i tés 
E N Q U ETES : Tout abonné ayant plus de 1 8  ans peut deven1r enquêteur 
et recevoi• la Carte Officiel le d ' Enquêteur plus I ' A,de - M émo1re . Ces 
enquêtes étant bénévoles. el les sont fac u l tatives. b1en entend u .  ( par  
exception . sur  avis d u  Délég ué Régiona l .  des mmeurs peuvent également 
devenir Enquêteur s )  

G R O U P t:  TEC H N I QU E S  ET R E C H E R C H E S  
. 

Nous mettons à la disposition des lecteu rs : 

- Le " S E RV I C E  � E C T E U R S "  qui rense1gne. onente ou conse1lle le 
lecteur dans ses activités (enquête,  photographie, réa l isations. mesùres 
phénomène insolite observé, etc . . .  ) . ' 

- Pou r  participation a u x  fra 1s ,  jo ind re 5 t1mbres à 1 .60 F. par ques­
tion posée. 

- La f iche suivante : Comment créer et organ1ser  u n  réseau télé­
phonique local ( envoi contre 3 t imbres à 1. 60 F . ) .  

- Les schémas permettant l a  réailsat1on d e  . 

- détecteur magnétique 
- détectP.ur de var iation de l uminosrte nocturnG 
- détecteur acoustique ( F )  4 K h z 1  
- compteur Geiger 
- pu lsographe 
- fréquencemètre ( adaptable au pu lsogr et au compteur Cl-

dessus . · 

Envoi de chaque schéma contre 3 t imbres à 1 ,60 F .  
- Brochure permettant d e  réal iser  u n e  station photographique 

automatique ( envois contre 16,00 F. en t i mbres) 

La conJoncture actuel le rend chaque jour plus drff icr le le ma1nt 1en de 
nos activités. Nous serions reconnaissants aux lecteurs qui  voudraient 
nous aiûer en nous ad ressant les objets suivants n 'ayant  pas d ' ut i l i té pou r 
eux ; 

Vieilles cartes postales. vieux l ivres ou ouvrages divers su r tous 
sujets, bandes dessinées, vieil les lettres, timbres q u ' i ls reçoivent ou de 
collections abandonnées. 

Adressez vos correspondances à . 

"Tach niques et Recherches" C. De Zan 53 le parc 78540 V E R ­

N O U I LLET. 

F I O U FO ( F 1ch1er I nformatique de Documentat iOn sur les UFO a besom 
de nombreux part 1crpants pour l 'établissement de f 1ches et leur t ra1te 
ment sur  ordmateur : travaux de sec rétanat .  traduc tions toutes langue5. 
analyse programmation . perfo- vénf Quelq ues heu res de travail  c haque 
mo1s suff,sent Ceux q u 1  peùvent a1der a l ' élaboration de cet out 1 l  md1s 
pensable pour la rec herche seront les b1envenus.  Secrétanat F I DUDO. 5 
V1l la C hateaubnand 94230 C A C H A N  ( timbres réponses S . V  P 1 .  

R E C H E R C H ES D ' A R C H I V E S  : Ceux q u 1  y p a ' i iCipent sont souven t 
émerverllés en constatant tous les farts méconnus que 1 on t rouve en 
fou1 l lant  systématiquement la presse . Responsable M me G U E U D E LO T ,  
1 33  rue Léa - B ouyssou 40000 Mont-de-Marsa n .  ( Timbre réponse S . V  P . l  
tél . ( 58 )  75. 59. 19 .  

R E S E A U  
S U RVE I LLA N C E  

<:::> 

D E  
O. V .  N. 1 .  
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LU M I E RES DANS LA N U IT 

Le Réseau de Surve i l l a nc e  L . D . L . N .  f a it appel  a u x  lec­
teurs,  e n q uêteurs et Dé légués Régionaux de L . D . L . N .  
q u i  sera ient  i n té ressés p a r  une f orme nouvel le d e  
Recherche s u r  l e  Phénomène 0 .  V .  N . 1 .  

L e  Réseau comporte ces spécia l i tés  : 
1 - les V eillées Nocturnes : O r g a n i sées par  les Délé­

gués Régionaux ou les  L.:ercles L . D . L . N .  e l les sont 
rég i o n a l e s ,  d é p a rtementales ou loc a l i sées .  

Les org a n i sateurs d e  ces ve i l lées p ourront envoyer 

leurs  résu l t a ts au siège d u  Réseau en c a s  d ' observa­

t ion i n téressante .  Dans ce cas ces résultats seront 

p u b l i é s  dans l a  rev u e .  

I l  - la recherche expérimantale : c ' est  1 4a p p l icat ion o u  

le t e s t ,  s u r  le t e r r a i n  même à l ' occasion d e  ve i l lées o u  

d ' u ne i n i t i a t ive pa rt ic u l i è r e ,  d ' hy pothèses d iverses ( y  

compr is  l e s  méthodes d ites " non conformistes " l .  
Tou te personne intéressée p a r  ce d om a i n e  t rès part i ­

c u l ier  peut écr i re a u  Siège d u  Résea u .  

Tous les  résultats d ' e x pér iences,  d e  Vei l lées o u  d e  
documents photog raphiques r e l a t i f s  a u x  0.  V .  N . 1 .  
seront p u b l i é s  d a n s  l a  rev u e .  
N ' ou b l i e z  p a s  q u e  les  f ru i t s  d e  v o s  recherches servi­
ront à tous les  C hercheurs d e  L . D . L . N .  Publ iez- les ! 

Toute ' co rrespond ance sér ieuse a u ra une réponse 
assu rée . ( T i m bre réponse S . V . P . ) .  

Responsable National du Réseau : M .  Benéteau 
Gérard - le Bourg - 8 5 2 0 0  St M art in de Fraigneau · 

RESEAU C B-OVNI 
I l  est dorénavant a nimé par M .  Eric B I LLO I S ,  9 5  bd 
La Fayette, 63000 C L E R M O N T- FER RAN D .  
Uoindre timbre réponse s . v . p . ) 

LA P O LE M I Q U E ,  STE R I LE ,  N E  C O N D U IT A R I E N D E  POSITI F .  
l'A R G U M E NTATI O N ,  B I E N  ETAY E E ,  E ST C O N ST R U CTI V E .  
N o us d e m a n d o n s  a u x  a uteu rs d ' a rt i c les d 'en ten i r  c o m pte.  
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par G i l les Smiena 

VISI O N S, APPARITI O N S, 
ALLI E N  VISITO RS.  A comparative 

Study of the Entity Enigma par H i lary Evans 
(ouvrage en ang la 1s), Editeur : the Aquarian 
Press London. 1 984, 320  pages, i l lustré. 

Il nous arrive de temps à autre dans cette 
rubrique de signaler des ouvrages étrangers dont 
l'intérêt et l'originalité sont tels que leur parution 
mérite d'être signalée, même s 'ils ne sont provisoi­
rement accessibles qu 'à une minorité de lecteurs 
capables de les lire dans leur langue d'origine, en 
attendant une éventuelle traduction. C 'est le cas 
de celui d'Hilary Evans que nous signalons 
aujourd'hui : " Visions, Apparitions, A /lien 
Visitors ". Cette étude très complète, méthodique 
et aussi très documentée du problème que posent 
les diverses sortes d'apparitions et de visions 
d'entités étrangères à notre univers reste en effet 
sans équivalent dans notre langue. L es visions des 
"extra-terrestres " de /'ufologie étant une des com­
posantes du livre, nous ne sortons pas de nos 
préoccupations habituelles en le signalant. 

Mais voyons d'abord qui est Hilary Evans que 
très peu de nos lecteurs connaissent, hormis un 
petit groupe d'ufologues qui ont eu l'occasion de 
le rencontrer plusieurs fois dans des réunions inter­
nationales, soit en France, en Grande-Bretagne ou 
en Autriche, à Salzbourg par exemple et qui, tous, 
en ont gardé le meilleur spuvenir. C 'est un "cher­
cheur", un "vrai" chercheur, mais au sens britan­
nique du terme, c 'est à dire quelqu 'un d'essentiel­
lement indépendant de tout organisme dictatorial 
prétendant au monopole de la recherche scientifi­
que, quelqu 'un qui ne se veut pas un "assisté "  
d'l!n état omnipotent e t  qui n e  passe plJs son 
temps à réclamer publiquement du "fric " comme 
première condition pour se mettre au travail . . .  
Outre Manche on a encore de la dignité 1 . . .  

Hilary _Evans est dipl6mé des universités de 
Cambridge et de Birmingham ; il est premier 
"membre-conseil" de la fameuse S. P. R. britanni­
que, la Société pour la Recherche Psychique et 
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aussi co-fondateur en 198 7 de /'A SSA P, associa­
tion pour l'étude des phénomènes anormaux . . .  on 
s 'en voudra d'insi,ster- pour ne pas faire rougir de 
honte plus d'un de nos soi-disant chercheurs qui 
peuvent toujours aligner leurs titres 1 Il a donc 
"organisé " sa vie pour s 'assurer dans la dignité à la 
fois les moyens de subsistance et le temps de faire -
ses travaux ; il est directeur (et fondateur) de la 
"bibliothèque " (au sens anglais du terme) "Mary 
Evans Picture " à L ondres, ce qui lui assure à la fois 
du temps libre suffisant et les relations nécessaires 
dans les milieux les plus ouverts. Il est connu pour 
ses conférences, pour ses interventions dans les 
diverses revues consacrées au paranormal et pour 
ses trois premiers ouvrages malheureusement non 
traduits en français : - The evidence for ufos ; 
Intrusions : society and the paranormal ; - ufos, 
the greatest mystery. Ajoutons à titre personnel 
qu 'il est sur le plan humain le plus charmant des 
hommes et qu 'une conversation avec lui est tou­
jours un plaisir. Comme on voudrait pouvoir don­
ner le même témoignage de nos ufologues ou de 
nos scientifiques 1 Hélas, trois fois hélas 1 

Hilary Evans consacre aonc aepws aes 
années l'essentiel de son temps et de ses efforts à 
étudier l'extraordinaire variété des contacts qu 'ont 
eue de tous temps des entités apparemment non­
humaines a vec les humains que nous sommes. 
L 'histoire est pleine de ces témoignages, - qu 'il 
s 'agisse des démons, ou au contraire des anges, -
des esprits des défunts, morts dans les pires condi­
tions ou à l'opposé des saints qui sont réputés 
intercéder pour les vivants, - qu 'il s 'agisse des fées 
ou des multiples entités du folklore ou, à l'opposé, 
de la "Vierge Marie " des apparitions religieuses 
modernes. . .  - ou plus simplement des apparitions 
de vivants : parents ou amis de la personne en 
question. Il en est venu à s 'intéresser particulière­
ment à l'ufologie qui, à l'époque actuelle, multi­
pliait dans le monde entier les témoignages d'un 
genre nouveau, qualifiés "d'extra- terrestres " une 
étude d'autant plus fascinante qu 'elle est compa­
rative et ne se cantonne pas dans un seul dossier 
qui correspond exactement à la série d'études de 
Gilbert Cornu dans "porte ouverte en ufologie ", 
dans notre bulletin L DL N. 

L 'auteur passe en revue l'extrême diversité 
des visions d'une façon méthodique comme par 
l'étude des entités perçues spontanément, par 
exemple dans les rêves, ou les compagnons imagi­
naires des enfants dans leurs jeux, ou encore les 
visions de "doubles " ou d'extra- terrestres . . .  Il étu­
die ensuite les entités qui ont été délibérément 
"fabriquées ", depuis celles des anciens rituels 
magiques, celles des expériences plus récentes en 
laboratoire ou par l'utilisation de champignons hal­
lucinogènes. . .  et tous les cas d'hypnose ou d'hal­
lucination dirigée. . .  la troisième partie du livre 
décrit les différentes approches du problème 

avec l'inconscient collectif de Jung, l'hypothèse 
des rêves "dirigés-provoqués ", celle de la subs­
tance "pay" et l'idée de la personnalité multiple. 
Une étude très complète et minutieuse du pro­
blème sous tous ses aspects connus, comme on le 
voit. 

L es délais de traduction étant toujours très 
longs, nous croyons hien faire de donner à titre 
exceptionnel une traduction de la table des matiè­
res de cet ouvrage de façon à ce que les lecteurs 
de notre revue qui seraient intéressés puissent 
savoir à quoi s 'en tenir exactement. 

tr• partie : Expérience spontanée de l'entité. 

1 - Entités vuês' 
ën rêves. 2 - Entités vues dans 

un état de conscience entre le sommeil et la veille. 
3 - Entités se manifestant au cours d'hallucina­
tions. 4 - Visions de dédoublement et de double 
astral. 5 - Compagnons et conseillers. 6 - Entités se 
manifestant au cours d'apparitions. 7 - L es reve­
nants. 8 - Visions religieuses. 9 - Entités démonia­
ques. 10 - Entités des "hommes en noir". 1 1  - Enti­
tés en relation avec les o vnis. 12 - Entités du folk­
lore. 13 - A nalyse préliminaire des cas spontanés. 

2• partie : Entités expérimentales 

1 - L es contacts imaginaires. 2 - Création 
d'entités en remontant dans le temps par hypnose. 
3 - L 'hallucination dirigée. 4 - Expériences de pro­
jection à distance. (Concernant une personne 
réelle). 5 - Apparition d'entités au moyen de la 
magie. 6 - L es formes-pensées. 7 - L es esprits des 
décédés. 8 - L es entités provoquées par les halluci­
nogènes. 9 - Seconde analyse concernant les cas 
spontanés et les cas expérimentaux. 

3, partie : Hypothèses explicatives de ces 
expériences sur les entités. 

1. L 'inconscient collectif. 2 - Hypothèse d'une 
"'banque " d'images. 3 - Hypothèses de la subs­
tance "psy". 4 - Hypothèses du rêve provoqué. 5 -
hypothèses de la personnalité dissociée. 6 - Hallu­
cinations, pathologie et autres aspects. 7 - L e  para­
doxe de la science-fiction. 8 - L 'origine du sub­
conscient. 9 - La motivation personnelle. 10 -
Expérience assimilée à la terreur qui vient de la 
nuit. 1 1  - Conclusion sur l'expérience de l'entité. 

En supplément une abondante bibliographie 
de 1 70 ouvrages cités. 

Notre seule conclusion sera de souhaiter 
qu'une traduction vienne le plus vite possible nous 
donner l'intégralité de cet ouvrage, ce qui risque 
de poser quelques problèmes lorsqu 'on sait les dif­
ficultés de l'heure. 
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Nous voulons profiter de toccasion pour 
signaler une lettre que nous a adressée l'auteur à 
propos du livre de Peter Paget : "the Welsh Trian­
gle" traduit en français sous le titre : "Le dossier 
secret des o vnis gallois" à propos duquel nous 
avions fait les plus expresses réserves dans notre 
analyse L DL N  245-246 de Nov/Déc 1984. En voici 
quelques extraits : (lettre du 13 novembre 84). 

"J'étais suffisamment choqué quand ce livre 
est paru en anglais ; je l'ai été encore plus lorsque 
ja l'ai vu traduit en français . . .  J'ai moi-même fait 
une contre-enquête sur le cas de "'West Wales" de 
1977, . laquelle m 'a montré, sans le moindre 
doute que ce "'flap " n 'é tait qu 'un mélange de 
fausses interprétations, exagérations, fan tai­
sies, trucs délibérément montés et menson­
ges tout simples. 

. . .  Partout dans mon enquête, j'ai reçu des 
indications de la conduite douteuse de Mr Paget. 
Chaque personne a vec qui j'ai parlé le nommait 
comme charlatan ou pire, ce qui est confirmé par 
tout ce qu 'on connaÎt de sa carrière . . .  Pour ne citer 
que quelques épisodes, disons ceci : 

1) L e  personnage hors du commun qui est 
apparu à la fenêtre chez la famille Coombes était 
un membre du "'Rotary Club " local, portant un 
costume de pompier emprunté à une raffinerie de 
pétrole à Milford Haven pour jouer un tour à Billy. 
L 'histoire a été racontée dans les journaux locaux 
et cela é tait notoire dans les "pubs" du pays . . .  

2) Brian Klass qui travaillait avec Billy 
Commbs et en était le voisin m 'a certifié que leurs 
vaches étaient toujours "en état d'évasion " par 
manque de contr61e de sa part. Rien de surnaturel 
dans tout cela . . .  mais Paget s 'est bien gardé de 
citer ce témoignage dans son livre. 

3) Il y a vait dans ie pays un éta t  de suggestibi­
lité anormal à la suite de la publicité faite dans les 
médias par l'enquêteur principal du pays, Randall 
Jones Pugh qui prétendait que les ufos sont l'oeu­
vre de Soton et ne venait que pour voler les 
âmes. . .  un tel climat ne pouvait que déclancher 
des expériences plus ou moins extraordinaires . . .  
Dans ces conditions, il me semble que les histoires 
de géants citées dans le livre sont d'une valeur pro­
blématique . . .  Pour ma part, je crois que le vrai, s 'il 
y en a, a été noyé sous des flots de mensonges et 
de machination. 

Voilà qui met un point final à ces problèmes. 
Une plus grande collaboration entre enquêteurs 
sérieux des divers pays aurait depuis longtemps 
empêché l'ufologie de s 'égarer dans les chimères 
pour rester au niveau des faits "contr61és" qui 
posent à eux seuls suffisamment de problèmes. 



Courr ie r 

• VISIONS D'ARM ÉES-FANT0MES 

Nous avons reçu cette intéressante mise au 
point de M .  Gordon CR EIG HTON , rédacteur de la 
F . S . R . ,  concernant l 'article de G. COR N U  su r les 
visions d'armées-fantômes. 

" Da ns son excellent article ( LDLN 245-246) 
sur les visions de troupes qui  passent ou défilent, 
M. G i lbert Cornu fa it l 'observation ( page 1 2) que 
"des lanciers sont des troupes un peu démo­
dées en 1914 l "  

Démodées e n  1 91 5, ou i ! Mais pas e n  1 9 1 4  ! 

Au moment de l 'assassinat de l 'archiduc 
Franz Ferdinand (28-6- 1 4) je me trouvais, âgé de 
six ans, su r la ferme paternel le, à 50 ki lomètres de 
Londres . Aussitôt, cette petite armée britannique 
(que Gui l laume I l  qual ifiera de "méprisable" , )  se 
met en mouvement, commence des manœuvres, 
et se déploie su r maintes fermes de la rég ion . 
Chez-nous, ce sont entièrement des régiments de 
lanciers, en grande panoplie de cou leu rs, avec 
leu rs lances et leu rs chevaux,  et leu rs tentes - les 
lances rangées pendant la nuit,  les pointes ensem­
ble, devant chaque tente . Les lanciers restent deux 
ou trois semaines chez nous, puis passent en 
France, où i ls sont bientôt décimés par ceux-là qu i  
étaient mieux préparés et  mieux protégés, les mes­
sieurs en feldgrau. 

Mais du c6té allemand, il y avait aussi des lan­
ciers dans les premiers jours de 1914 ! En 1931, 
quand je suivais les cours de diplomatie aux 
"Sciences-Po " (Ecole L ibre des Sciences Politi­
ques) et je demeurais rue de Seine et, plus tard, 
rue du Bac, j'ai visité Senlis, et là on m 'a montré 
l'endroit de la pénétration la plus proche de Paris 
par les Allemands - et c 'étaient des lanciers, u ne 
patrou i l le d'Uhlans. 

Salutations cord ia les d 'un fra ncophile 
Gordon Creighton 

Rédacteur,  FL Y I N G  SAUCER R EVI EW 

P S .  Du côté fra nçais, aussi ,  dans les premiers 
jou rs de 1 4, vous avez eu des pertes énormes à 
cause de cette "visibi l ité" des uniformes. Abordé 
su r ce problème, le Général  Gal l iéni ,  Gouverneur 
Mi l ita i re de Paris, déclama, dans u ne réu nion de 
"big brass" pour la défense de la Capita le, "Le 
pantalon rouge, c'est la France 1" ,  et fou la tous 
les argu ments" . 
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• Au suJet a· Edgar Ca y ce 

Dans le n° 249-250 de L D L N ,  page 9, u ne note 
indique que : 

"26 ans ont passé et rien encore, semble-t-i l  , 
ne s'est passé de ce que Cayce a prédit . . .  " 

Ce l ivre de la col lection "J'ai  lu" (A 232) que 
vous citez, ne donne pas autant de déta ils que 
"Visions de l 'Atlantide" ( "J 'ai  lu" (A 300) .  

Dans ce dernier l ivre d e  poche, l isez page 36, 
ce qu'Edgar Cayce dit au sujet des manuscrits de la 
Mer Morte, en 1936. 

En 1 951 , cette prédiction s'est avérée exacte, 
avec confirmation du détai l  indiqué au sujet de 
Salomé. 

Page 47, Edgar Ca y ce indique que l 'on trou­
vera des preuves de l 'existence de l 'Atlantide. 

"notamment aux abords de Bimin i .  . .  

U n  mur, celui  qu'on nomma "le mur de 
Bimin i"  a bien été déçouvert . Des a rticles ont été 
publ iés dans la presse à ce sujet. 

Je n'ai pas les documents sous la main ,  mais 
seu lement la couverture de Télérama du 28 août 
81 ( n °  1 649) . I l me faudra it du temps pou r recher­
cher cet article et je me souviens très bien qu' i l  par­
lait de cette question : un édifice bâti de blocs de 
p1erre de plus de cinq tonnes, a été découvert en 
1968 par de Bimini ,  et i l  éta it expliqué que ces 
blocs de pierre étaient vieux de 1 0  000 ans. 

La France ne semble pas s'être intéressée a 
cette question. 

Votre revue est très intéressante et on est stu­
péfait de constater que des scientifiques ne s'y 
intéressent guère . 

M me H .  HAR MAN D 
( Puy-de- Dôme) 

LA PÉR IODE DES VACAN CES ESTI­
VALES EST I D ÉALE POU R  FAI R E  
CON NAITR E NOTR E R EVU E AUTOUR 
DE VOUS ! 
M ERC I  D'Y PEN S ER . 

PREN EZ NOTE : Le secrétariat 
de LD LN ne sera pas en mesu re 
de répondre du 1 0  Août au 7 
septembre 1 985. 

LE F O R U M  D E  N O S  LECTEURS 

c b' possédons un capital important de la connaissance ufologique, et l'ouverture de cette �nsem ,e, nous 
1 1 · t d' ête d'un fait d'une b · t f. ·t évidemment pour accroÎtre celle-ci Sur te ou te pom une enqu , , ru ��r��:s 

ou 
a�:ne h ypothèse, certains de nos le�.te�rs ont probablerr:ent des qu:stions à poser, , auxquel­

;:� d'autr;s lecteurs bien informés pourront répondre. Un échange qw se veut séneux ne peut qu augmen­

ter le potentiel actuel de L DLN. 

C'est sur le plan des faits et des idées que se situe ce Forum, loin de la polémique stérile et des attaques 

jf;s�;;����ant les questions peuvent être étend�es �ux autres sujets dont traite de temps à autre notre 
. citons par exemple celui du cancer, des.p10nmers méconnus, etc . . .  ) rewe , - ·  

En posant votre question (écrite 1fsiblement sur une feuille à part), joignez votre adresse e t  votre 
numéro d'abonné, ou votre étiquette d envelo.p.p.e L DLN. 

Pour répondre aux questions qui paraitr_ont, vous mentionnerez le numéro de la question (en indiquant 
votre adresse). Tout doit être envoyé au S1ëge de L DLN. 

Q U EST I O N S  D E  L E CTE U R S 
N ° 1 3 - G lozel 
J'aimerais avoir des nouvelles fraîches à propos de

.
s foui l le.s 

réouvertes récemment à G LOZEL, l ieu tabou (c est cla1r 

lorsqu'on essaye de s'y rendre) où naquit u ne "affaire'� encore 

étouffée de nos jou rs (65 ans après) parce que pu lvénsa�t les 
théories des "maîtres archéologues" sur l'origine de l'écnture. 

Quel les sont les méthodes actuel les de datation et quel les sont 
leur précision ? , . 
Je remercie à l'avance toute personne pouvant rn écla1rer sur ce 
sujet. 

Bertrand PERI LLAT ( C her) 

n° 14 - Détecte u rs 
Quelqu'un possède-t-il des résultats su r les détecteurs 

.
d'OV� I .  

autres q u e  les simples signaux donnés. Par exemple: mtens1té 
du signal,  modulation, etc . . 
Je suis intéressé par un détecteur susceptible de mesu res quan­
titatives. Un tel détecteur a-t-il été étudié et son inventeur peut­
il en fournir les plans détai l lés. 

Robert C R E P I N  ( Eu re) 

N ° 15 - L'ap pa rei l  à recréer le passé, d u  

Père Pel leg ri no Ernetti . 

Dans le supplément de LDLN "Vues Nouvelles" N° 2 de Janvier 
1 975, i l  a été question de cet appareil  à re".:'onter le temps

. 
(s

_
ons 

et images) par l ' imprégnation que chaque etre et cha�ue evene� 
ment aura ient laissé dans l'espace ; le Père Pellegnno Ernett1 
l 'aurait mis au point avec un groupe de 12 physiciens. Le gou­

vernement italien l 'aurait  fait transporter à Rome dans u ne cave 
blindée, gardée nuit et jour .  

Comme le texte de "Vues Nouvel les" était tiré d'une au
_
tr� 

revue et que 10 ans se sont écoulés depuis, quelqu'un aura it-li 
des informations plus récentes, plus directes, sur cette décou· 
verte qui  serait la plus extraordinaire des temps modernes ? 

A .  Veillith 

NDLR : le numéro en question de "Vues N ouvelles" est 
épu isé depuis longtemps. 

N ° 16 - Ei nstein et les Ovni 
Selon d e  nombreux auteurs, Albert Einstein a�rait 

déclaré : " Les soucoupes volantes existent, et le peuple qu1 les 
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possède est un peuple d'humains partis de la Terre i l  y a v
_
ingt 

mil le ans ."  L' Editeur R. Laffont lu i-même dans une aff1che 
publ icita i re pour le livre " Les autres mondes et leurs énigmes" a 
imprimé cette phrase. 

Cependant, en aucun cas on ne donne la source de cett� 
éventuelle déclaration, bien curieuse par son caractère catégon­
que.  

Seul F ranco Ossola, u n  auteur ital ien, cite la phrase dan� 
son l ivre : " U FO,  chi sono, da dove vengono, perche Cl 
spiano" , qu' i l  dit avoir extraite de " Come io vedo il monda", 

_
d� 

Albert Einstein . J'ai  essayé d'avoir l 'édition ital ienne de celu1-c1 
mais el le était épuisée. j'ai, par ai l leurs l'édition française "Corn· 
ment je vois le monde" , mais ce passage n'y est pas. 

Le fait q u ' Einstein ait fait  des déclarations sur les OVN I est 
con n u .  En 1 952, par exemple, parlant des nombreuses observa­
tions d'OVN I ,  il a déclaré : " Ces gens-là ont vu quelque 
c hose . . .  " On dit q u ' à  l ' occasion du " Carrousel de 
Washington" ,  en ju i l let 1 952, Einstein a signé avec d'autres 
savants u ne déclaration demandant au gouvernement de ne pas 
tirer sur les OVN I .  D'autre part, Colman von Keviczky, qui fut 
fonctionnaire de l 'ON U et fondateur  du I C U FON ( Réseau Inter­
national de Recherche des OVN I ) ,  a déclaré en avril 1977, au 
congrès d'ufologie de Acapulco, Mexique, qu' Einstein avait eu 
u ne entrevue avec Truman en 1 952, dans le même but.  

Qui  pou rra éclairer celà avec précision ? 

Dante Minazol li 
(Alpes de Haute-ProvP.nce) 

N ° 17 - A p ro pos du cas des H i l l .  
J'a i  l u  dans l e  livre " U n  dossier brûlant, les OVN I" ( Edition 
ATLA S )  que l 'enlèvement des H I LLS le 19 septembre 1 96 1  
pourrait être u ne mise en scène des services secrets. Quels évé­
nements sont en faveur de cela ? 

Eric Soulet 
( Essone) 

N ° 18 - Cas de M aïrena del  Arior 
Qui pourrait fou rnir u n  complément d' information su r u n  cas de 
rencontre rapprochée. qui a eu lieu dans la région de la petite 
vil le : 



MAÏAENA DEL ARIOR 
(région de Séville-Espagne), et dont le seul témoin, semble-t-il 
aurait été le père Enrique Lopez Guerrero. 

Ceci, à la fin des années 60. 
Jean-Benoit Leveque 

(Tarn) 

N° 19 - Matthew Manning 
Qu'est-il devenu dix ans après avoir écrit l e  livre "d'où me vien­
nent ces pouvoirs 7" Continue-t-il ses expériences paranorma­
les 7 Fait-il de 1& recherche sur les "secrets" de l'écriture auto­
matique comme i l'encourageait à le faire Frédérick Myers 
(décédé) ( Cf. ouvrage cité ci-dessus page 1 3 1 -éd. Albin 
Michel) .  

N° 20 - U ri Galler 
A-t-il de réels pouvoirs ou est-ce un fabulateur 7 

N° 21 - Anomalies lunaires 
et spatiales 

Nathalie Palle 
( Loire) 

Nathalie Palle 
( Loire) 

A propos du problème des "anomalies spatiales et lunaires" 
( référence faite au catalogue du même nom édité par la NASA 
en 1968 et publié en France en 1970 ou 72, en annexe de 
l'ouvrage de M. Alfred Nahon : " La lune et ses défis à la 
science", éditions Mont-Blanc, Génève) qui concerne l'obser­
vation d'objets non-identifiés dans la banlieue extra­
cilmosphérique de notre planète et plus particulièrement au voi­
sinage et même à le surface de son satellite (en fait, les observa­
tions lunaires diffèrent considérablement de celles effectuées 
sur terre quant à la "nature" de ce qui y est observé : peu ou 
presque pas d'objets mouvant ou "volant" mais toute une 
variété de "structures" au sol suspectes et d"'effets lumineux" 
insolites, abherrants, "signalisants", intéressant parfois des 
superficies considérables ; certains de ces phénomènes étant 
vraisemblablement naturels. Quant'aux autres . . .  ) ; je désirerais 
donc savoir : 

Si ce problème est toujours d'actualité 7 si des observations 
continuent d'être effectuées 7 (On n'en entend plus parler. Est­
ce passé de "mode" 1 Je m'intérroge . . .  ) 

Ces observations ayant principalement pour témoins les astro­
nomes d'une part et les astronautes et cosmonautes américains 
et soviétiques d'autre part (les observations lunaires n'ayant été 
le fait que des premiers toutefois) ,  les uns et les autres 
continuent-ils encore actuellement de "voir quelque chose" lors 
de leurs vols ou de leurs travaux d'observatoire ? 

AN N O N C E  
ACHETE les numéros suivants de LDLN : 

Année 1972 : 1 18 et 1 19. 
Année 1 973 : 125, 126, 129, 130. 
Année 1 974 : 131 , 132, 137, 138. 
Année 1 975 : 144, 146, 148, 149, 1 50. 
Année 1 976 : 1 57. 

Faire offre à : 
M. Luc BOURDIN 
1 4, rue Mercure - Résidence de la· Barre 
63100 CLERMONT-FERRAND 

S i  oui, pourquoi n'en entend-t-on pas parler ? Cela se passe 
trop loin 7 n'intéresse pas res yfologues ? Cela relève-t-il de 
quelconques secrets de . défense ? En fait, le problème des 
"anomalies spatiales et lunaires" est-il oui ou non lié au pro­
blème OVN I et tous les témoignages rapportés en la matière 
sont-ils valides et posent-ils réellement problème quant à la pré­
sence d'objets non-identifiés et quant aux "manifestations" de 
phénomènes inexpliqués dans l'espace et sur la Lune (et peut­
être ailleurs dans le système solaire) ? 

Je souhaite voir bientôt peut-être paraître dans LDLN une mise 
au point solide, précise sur cette question, histoire de savoir à 
quoi s'en tenir et afin de permettre à tout un chacun de faire la 
part des choses entre la "mythologie ufologique" et la réalité 
des faits (éventuellement) insolites et inexpliqués. 

Je remercie à nouveau les lecteurs-LDLN, intéressés par le pro­
blème des "anomalies spatiales et lunaires", qui pourront aider 
un peu à éclaircir et préciser les données de cette question. 

Cyrille Fourcade 
( Haut-de-Seine) 

RÉPONSES D E  LECTEU RS 
R é p o n s e  à l a  q u es� i o n  N °  1 0  
.. R ECHERCH E D E  DATES" ( LDLN N° 
249-250) 
Je peux répondre sur le cas du Docteur Morris K. Jessup né en 
Indiana le 2 mars 1900, il est mort dans sa voiture (peut-être l'a­
t-on aidé car il en savait beaucoup sur les OVNI )  le 20 avril 1959 
vers 1 8  h sur  la  route de Coral-Gables ( Floride) .  

Philippe B R EMOND (Val d e  Marne) 

Au sujet de la question N° 7 .. OPÉRA­
TION PH I LADELP H I E" (LDLN N° 247-
248) 
Au sujet de la question N° 7 : un film intitulé "Philadelphia 
Experiment" vient de sortir sur les écrans. Les faits de base, 
authentiques ou pas, y sont romancés à outrance. Encore un 
sujet, encore des faits peut-être bien réels tournés en dérision 
par la science-fiction. 

Bertrand PERILLAT (Cher) 

LE FORUM DE NOS LECTEU RS 
EST UNE FORME D'EXPRESSION, 

DONT LE BUT EST D'ÉCLAIRER 
DES POINTS PRÉCIS 
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